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Trop tôt pour un référendum
La Cité des rivières essuie des critiques dans l’Ouest - Un architecte du projet en prend la défense
Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Le conseil municipal de Sherbrooke 
doit obtenir l’aval des citoyens par 
voie référendaire avant de s’enga­
ger plus à fond dans les dépenses de la 

Cité des rivières. C’est le souhait for­
mulé par une citoyenne lors de la séan­
ce de consultation qui a réuni environ

125 personnes des quartiers Centre et 
Ouest, hier soir, au Centre communau­
taire de loisir Sherbrooke.

Les élus municipaux n’ont pas ré­
pondu sur le champ à cette requête 
mais au terme de la réunion, le maire 
Jean Perrault a déclaré qu’il était trop 
tôt pour prendre une telle décision.

La rencontre d’hier a une fois de 
plus été ponctuée de virulentes criti­
ques. Agacé par le négativisme, l’un des

architectes impliqués dans la concep­
tion des bâtiments, Jean-François Bros- 
seau a pris la parole pour demander 
aux citoyens de formuler des sugges­
tions constructives. D'autres interve­
nants ont aussi appelé à l’ouverture, 
dont le kayakiste Pierre Bergeron, qui 
est convaincu de pouvoir attirer des 
milliers de visiteurs à Sherbrooke avec 
son sport.

Pour plusieurs, les opinions expri­

mées hier recoupent celles entendues 
au cours des deux séances de consulta­
tion précédentes, dans les quartiers 
Nord et Est, quant à l’ampleur des 
coûts et à l’impact sur la population.

«Ça peut être un bon projet sauf 
que j’ai l’impression qu’on veut nous 
enlever à nous, citoyens, l’accès à des 
endroits calmes et merveilleux comme 
le Domaine Howard et les berges de la 
rivière Magog. Sherbrooke a beaucoup

de parcs avec des jeux pour enfants 
mais très peu de sites paisibles comme 
ceux-là», a soutenu Raymond Pélissier.

«Je ne veux pas que Sherbrooke de­
vienne une ville pour les touristes, je 
veux qu’elle reste ma ville! J’aimerais 
qu'il y ait un référendum sur ce projet 
car je crains que vous vouliez socialiser 
les coûts et privatiser les profits»,

Trop tôt pour... (suite en A3)
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V COMME VILLENEUVE ET VIDÉO

Photolaser PC
Détendu et souriant, le pilote automobile Jacques Villeneuve a confirmé hier matin une entente de 
partenariat avec la société Ubi Soft en vue de créer un jeu de simulation de course automobile pour 
ordinateurs et consoles. Le pilote de l'équipe BAR-Honda a aussi annoncé qu'il s'était porté acqué­
reur d'un immeuble de trois étages, rue Crescent, au centre-ville de Montréal, où, a-t-il dit, «il y 
aura définitivement un restaurant et peut-être autre chose.» LES DETAILS EN Cl.

Péquistes e‘1(1 ' unissent leur voix
L’Assemblée nationale demande à Ottawa de négocier l’assurance parentale

Pierre APRIL

Québec (PC)

LJ Assemblée nationale a adopté à l’unani­
mité, hier, une motion présentée con­
jointement par l’Opposition et le parti 

ministériel exhortant le gouvernement fédéral 
à reprendre les négociations «sur la question 
de l’assurance parentale», malgré le refus caté­
gorique exprimé par le premier ministre Jean 
Chrétien.

Dans un rare geste de solidarité, c’est au

député libéral et porte-parole de la famille 
Russell Copeman qu’a été accordé le privilège 
de présenter la motion exigeant du gouverne­
ment du Canada «qu’il participe de bonne foi 
à ces négociations et qu’il fasse preuve de plus 
de souplesse et d'ouverture à l’égard des be­
soins des familles québécoises et de la maîtrise 
d’oeuvre du Québec en matière de politique 
familiale».

«Le but de cette motion, a expliqué M. Co­
peman, est de passer un message clair aux gou­
vernements du Canada et du Québec qu’ils ont 
l’obligation et le devoir de s’entendre au profit

des familles québécoises.»
Le député libéral a rappelé que les négo­

ciateurs auront tout le temps voulu pour s’en­
tendre puisque le gouvernement du Québec 
espère mettre en vigueur le programme québé­
cois le 1er janvier 2002.

«C’est une question trop importante, a 
ajouté M. Copeman, pour devenir l’objet 
d’une chicane stérile et pour laisser place à des 
stratégies partisanes. C’est pourquoi nous at­
tendons donc des deux paliers de

Assurance... (suite en A2)

Sherbrooke 
devient 

La Mecque 
des affaires

700 hommes d’affaires 
convergent au salon FuturAllia
Cilles LISETTE

Sherbrooke
\

A compter de ce soir et pour le reste de la semaine, 
nulle part ailleurs dans le monde sans doute y au­
ra-t-il autant de rencontres d’affaires simultanées 

et dans des champs d’activités aussi variés qu’à Sher­
brooke, P.Q.

C’est que, le temps de FuturAllia 2000, les 14, 15 et 
16 juin, Sherbrooke sera un peu La Mecque des affai­
res.

Il ne s’agit pas d’une inflation verbale. Pensez que 
plus de 700 hommes d’affaires provenant d’une quaran­
taine de pays d’Amérique, d’Europe et d’Asie sont ve­
nus à Sherbrooke, dans le cadre de FuturAllia, pour 
pouvoir tenir des rencontres individuelles avec des per­
sonnes qui oeuvrent dans le même secteur qu’eux ou 
avec qui ils croient avoir des affinités. Au total, plus de 
7000 rencontres individuelles ont été planifiées ainsi 
que 500 visites industrielles. Chaque participant peut 
planifier jusqu’à douze rendez-vous avec d’autres chefs 
de PME.

Ces rencontres individuelles peuvent déboucher sur 
des partenariats, des alliances, voire des fusions. Chose 
sûre, chacun cherchera à optimiser son déplacement 
afin de déployer une stratégie d’affaires susceptibles de 
faire croître son entreprise.

FuturAllia 2000 qui se tient à l’Université de Sher­
brooke, à l’Hôtel Delta et à l’aréna de Fleurimont, se­
lon les activités, est une événement qui se déroule pour 
la première fois hors de France. Jusqu’à maintenant, les 
FuturAllia se tenaient dans la région de Poitiers et, par 
la force des choses, intéressaient d’abord des Euro­
péens. Sherbrooke a réussi à obtenir l’autorisation d’or­
ganiser un FuturAllia, ce côté-ci de l’océan, histoire de 
favoriser des mariages entre Européens et Américains.

Il va sans dire que les entrepreneurs de l’Estrie sont 
ceux pour qui l’activité est la plus accessible. Aussi, la 
délégation estrienne est la plus importante avec la délé­
gation française.

Rappelons que les principaux secteurs représentés 
sont la fabrication d’équipements, la machinerie, le ma­
tériel de transport, le caoutchouc, le plastique, les mai 
tériaux composites, le matériel médical, les technolo­
gies de l’information, la micro-électronique, 
l'informatique, la transformation du bois, les meubles, 
les matériaux de construction, le vêtement, le textile et 
l’agro-alimentaire.

FuturAllia 2000 est organisé par la Ville de Sher­
brooke et Estrie International 2007, avec des partenai­
res financiers comme Hydro-Québec, le Fonds de soli­
darité de la FTQ, la Banque Nationale du Canada et 
Arthur Andersen.

Selon l’un des organisateurs, le directeur d’Estrie 
International 2007, Réal Patry, on peut évaluer à 16 000 
heures la somme de travail que représente la mise sur 
pied d’une telle activité.
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Labyrinthe Memphrémagog
Plage des Cantons, Route 112, Canton de Magog 
(819) 868-4188

Aux abords du lac, à pied ou en patins à roues alignées, 
parcourez ce labyrinthe aux énigmes rigolotes. Parcours 
régulièrement modifié. Terrasse, location de patins sur 
place. Durée : 1 h 30. Plaisir assuré!
Ouvert tous les jours, de 10 h à 21 h

ni m
i,'\\V

(819) 820-9020 • www.tourisme-contons.qc.co
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50 000 kg 
de tomates 
100% 
nature!
La culture biologique 
des tomates et con­
combres n'a plus de 
secret pour Manon Sé- 
vigny et Jean Longpré, 
copropriétaires de 
l'Abri végétal, de 
Compton. Et tant pis 
pour les semences 
transgéniques...
ALIKE EN DI.

■ (MMjp

Disponible chez

WINDSOR

comptant! ‘ 
préparation! 
transport!

M/INDSfAR

33, rue Principale Sud, Windsor 845-5432 
Extérieur : 348-FORD (3673) 21291

• Moteur 3.8 L V6 200 ch.
• Vitres et portes électriques
• Régulateur de vitesse
• Porte-bagages
• Glaces unidirectionnelles
• Climatiseur
• 7 places

Bail de 36 mots. 60 000 km inclus Certaines options s appliquent La photo peut différer Taxes en sus
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Petite-fille à sa grand-mère: 
«Merci pour le chèque. Il me servira 
à acheter des choses que mes pa­
rents considèrent comme du gaspil­
lage.»
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LIVRAISON

Camelots et camelots motorisés
Prix de vente. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...3,52 $
T.P.S. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... ,25 $
T.V.Q. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... ,28 $
Coût à l'abonné. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...4,05 $

ABONNEMENTS »
Abonnement payé à l'avance:
endroits desservis par camelot et camelots motorisés.

Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 165.17 S 11.56 S 13.26$ 189.99 S
6 mois 88.00 S 6.16$ 7.06 S 101.22$
3 mois 45.00 $ 3.15$ 3.61 $ 51.76 $
1 mois 25.00 $ 1.75$ 2.01$ 28.76 $

Abonnement par la poste: Territoire immédiat
Temps Prix TPS TVQ Total
Ion 255.00 $ 17.85$ 20.46$ 293.31 $
6mois 140.00 $ 9.80$ 11.24S 161.04$ 
3 mois 80.00 $ 5.60 S 6.42 $ 92.02 $
1 mois 50.00 $ 3.50$ 4.01$ 57.51$

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 on 700,00$, 6 mois 410,00$, 3 mois 265,00$, 1 mois 130,00$
"La Tribune" est sociétaire de la Presse canadienne, de 
l'Association des quotidiens de langue française, membre de 
l'Association des quotidiens du Canada, affiliée à l'Audit 
8areau of Circulation ABC et à l'Union internationale de la 
presse cotholique. Sources d'informations: Presse 
canadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse. 
Le service de photos fac-similées de la Presse canadienne et 
les agences affiliées sont autorisées à reproduire les 
informations de La Tribune.

Pièces d'autos Leclerc poursuit 
un policier et le Procureur général
□ Le total des deux réclamations dépasse les 300 000 $
Jacques LEMOINE

Sherbrooke

La compagnie Pièces d’autos Leclerc 
(1995) réclame une compensation 
de 155 587 $ et son actionnaire 
unique, 150 OOO $, à la suite d’une per­

quisition effectuée le 29 juin 1999, à 
leur commerce du 2860 route 220, à 
Saint-Élie d’Orford, et qui n’a abouti à 
rien.

Cette poursuite en dommages et in­
térêt totalisant plus de 305 OOO $ pour 
atteinte à la réputation de cette entre­
prise et de l’homme d’affaires Keith Ri­
chardson, a été déposée en Cour supé­
rieure du district de Saint-François, par 
l’intermédiaire de leur avocat Me Mar­
tin Gauthier.

Leur réclamation vise le policier 
Alain Dumont, de la Sûreté du Qué­
bec, qui a signé la dénonciation à l’ori­
gine de la perquisition, et le Procureur 
général du Québec.

Le déploiement d’une quarantaine 
de policiers pendant cette perquisition 
d’une durée de deux jours, était plus 
important que pour une intervention

chez des motards criminalisés, men­
tionne la déclaration.

La dénonciation était fondée sur 
des motifs raisonnables de croire qu’il 
existait des pièces de véhicules volés ou 
dont le numéro de série avait été obli­
téré, au 2860 de la route 220.

Aucune accusation
Mais la perquisition n’a donné lieu 

à aucune accusation et le dossier est 
tombé dans l’oubli.

L’affaire avait de plus fait l’objet 
d’une importante couverture médiati­
que.

Me Gauthier relate dans sa procé­
dure que cette compagnie, qui se spé­
cialise dans l’achat et la vente de pièces 
usagées de véhicules, et son actionnaire 
unique Richardson n’ont jamais eu af­
faire avec la justice criminelle et 
avaient une réputation sans tâche.

L’agent Dumont a signé le 28 juin 
1999 la dénonciation que l’on connaît 
maintenant et sur la foi de laquelle un 
juge de paix a émis un mandat de per­
quisition.

Cette perquisition a été pratiquée à

partir du lendemain par des policiers 
de la SQ et du service de police de la 
région sherbrookoise.

M. Richardson a été informé de 
l’opération par un employé et est arrivé 
à son entreprise où il a été reçu cavaliè­
rement par des agents de la SQ, qui lui 
ont interdit l’accès des lieux, en insi­
nuant même que la BMW qu’il condui­
sait pouvait être volée.

Il a offert toute sa collaboration à la 
police et apporté la preuve que les piè­
ces saisies avaient été achetées de mar­
chands en semblable matière, qu’il 
n’avait aucune raison de douter de leur 
provenance ou encore se trouvaient 
dans l’inventaire.

Pièces d’autos Leclerc (1995) avait 
acheté cet inventaire de la banque qui a 
repris possession des actifs de Pièces 
d’autos Leclerc.

M. Richardson, au nom de sa com­
pagnie et en son nom personnel, a de­
mandé à la police une déclaration pu­
blique pour les médias, afin de laver un 
tant soit peu leur réputation, mais cela 
leur a été refusé.

Me Gauthier allègue que les intimés 
sont responsables de tous les domma­

ges subis par ses clients.
On invoque que l’agent Dumont 

n’avait pas de motifs raisonnables de 
croire qu’il y avait à ce commerce des 
pièces de véhicules volés ou dont le nu­
méro avait été altéré et que si ça avait 
été le cas cela l’avait été avec la compli­
cité des requérants.

Le déploiement de policiers ne pou­
vait que jeter le discrédit le plus total 
sur eux.

Et les intimés n’avaient pas le droit 
de formuler les commentaires qu’ils ont 
faits aux journalistes.

Ils ont de plus fautivement refusé 
de faire une déclaration publique pour 
mitiger les dommages causés, selon 
eux.

M. Richardson évalue à 100 000 $ 
ses dommages moraux pour atteinte à 
son honneur, sa dignité et sa réputation 
et ses dommages à 50 000 $.

La compagnie estime sa perte de re­
venus à 100 000 $, ses dommages mo­
raux à 50 000 $, le coût d’entreposage 
et de transport de véhicules et d’équi­
pement saisis à 3516 $, plus le salaire 
payé à son personnel pendant la per­
quisition et les honoraires d’avocat.

Un suspect capturé après une fusillade 
dans un bar: un mort, un blessé grave
Montréal (PC)

Un homme était toujours détenu par la poli­
ce, tard hier soir, en rapport avec une agres­
sion armée qui a fait un mort et un blessé 
grave dans un bar du centre-ville de Montréal. 

L’homme dans la trentaine est soupçonné d’être 
l’auteur du crime dont le mobile reste nébuleux.

George O’Hara, 55 ans, un employé d’une fir­
me d’entretien ménager, a été tué par balles tan­
dis qu’une femme de 30 ans, comptable à l’emploi 
du commerce, a été blessée grièvement par des 
projectiles d’arme à feu.

Le drame est survenu hier matin à l’étage du 
bar-restaurant Bal Saint-Louis, rue Prince-Ar­
thur.

Toutes les hypothèses, y compris celle du rè­
glement de comptes ou celle du voleur surpris en 
pleine action, font partie des différents scénarios 
analysés par les policiers chargés d’élucider ce 
double crime.

L’appel téléphonique d’une femme à la cen­
trale d’urgence 911, à 9h05 hier matin, semblait 
indiquer le début d’un feu au bar-restaurant. Des 
pompiers accourus à toute vitesse à l’adresse indi­
quée n’ont aperçu aucune fumée mais ont plutôt

découvert une femme gisant dans une mare de 
sang, affaissée sur le trottoir devant la porte prin­
cipale du commerce, fermé à cette heure matina­
le. Elle semblait avoir été atteinte de coups de 
feu.

Selon toute vraisemblance, la femme avait 
déjà été blessée par balles lorsqu’elle a appelé à 
l’aide au 911, ce qui explique que le répartiteur 
aurait confondu le mot «feu» avec coups de feu.

Malgré la gravité de ses blessures, la victime a 
trouvé la force d’expliquer qu’un homme se trou­
vait dans le bar situé à l’étage, et qu’il avait lui 
aussi été abattu.

Des techniciens d’Urgences Santé lui ont pro­
digué les premiers soins, puis l’ont transportée à 
l’hôpital. Au même moment, un médecin s’est 
précipité au secours de l’employé d’entretien. 
Mais l’homme avait déjà succombé à ses blessures 
et son décès a été constaté sur place.

Au moment de mettre sous presse, la femme 
se trouvait toujours dans un état critique mais sta­
ble, les médecins ne pouvant se prononcer sur ses 
chances de survie avant 48 heures.

Quant au suspect capturé à quelques rues des 
lieux du crime, il était toujours soumis à un inter­
rogatoire.

Assurance parentale: motion unanime
(suite de la Une)
gouvernement qu’ils fassent preuve de bonne foi 
sans équivoque dans ce dossier.

Au nom du gouvernement, la ministre de la 
santé et des services sociaux Pauline Marois a rap­
pelé que le Québec est en demande dans ce dos­
sier depuis 1996 à la suite d’un consensus dégagé 
lors du Sommet économique, qu’il est revenu à la 
charge lors de la création du ministère de la famil­
le et de l’enfance en publiant un livre blanc sur la 
famille.

«Devant l’unanimité qui se dégage ici, à l’As­
semblée nationale, a souligné Mme Marois dans 
son allocution, j’espère que nous pourrons aller 
au bout de nos démarches.»

Ces démarches se sont poursuivies inlassable­
ment pour finalement aboutir à une décision irré­
vocable du gouvernement fédéral d’aller de 
l’avant avec son programme de congés parentaux 
sans aucune considération, selon la ministre, pour 
les exigences du Québec.

«Je pense, a précisé Mme Marois, qu’on ne 
peut pas blâmer Québec de ne pas avoir essayé 
d’être de bonne foi dans l’ensemble de ce dossier, 
de souhaiter que l’on puisse procéder harmonieu­
sement .»

Le chef de l’Action démocratique du Québec 
Mario Dumont a lui aussi accordé son appui à la 
démarche unanime de ses collègues de l’Assem­
blée nationale, même si le projet québécois ne 
comble pas nécessairement toutes ses attentes.

FAITS DIVERS
Gravement blessé

La distraction, combinée peut-être à une vitesse excessi­
ve, est probablement responsable d’un bête accident qui a 
causé des blessures sérieuses à un Sherbrookois de 42 ans, 
vers 14 h hier.

La voiture de la victime a été emboutie par derrière, à 
l’angle des rue King Ouest et Richmond, à la sortie du pont 
Montcalm. L’homme circulait en direction ouest quand il a 
voulu effectuer un virage à gauche, pour se rendre à la sta­
tion-service Canadian Tire.

Le blessé aurait subi des fractures sévères à la colonne 
et au cou. Il a été transporté au CHUS. Les policiers muni­
cipaux ont noté de longues traces de freinage, mais une en­
quête déterminera si la vitesse a vraiment joué un rôle.

Surpris à faire brûler des pneus
Un citoyen du Canton de Melbourne sera vraisembla­

blement sermonné par le ministère de l’Environnement, 
après avoir été surpris en train de faire brûler des pneus sur 
une propriété du chemin du Cimetière, hier après-midi.

La Sûreté du Québec s’est rendue sur les lieux, avec les 
pompiers de Richmond, qui ont éteint le feu interdit. Une 
vingtaine de pneus avaient été allumés.

Pour le permis d'arme à feu
Les préposés aux armes à feu de la Sûreté du Québec en 

Estrie seront de passage dans la région de Stanstead, dès 
demain et jusqu’à dimanche, pour aider les citoyens à rem­
plir correctement leur demande de permis d’arme à feu.

Les préposés seront à la mairie du Canton de Stanstead 
(778, chemin Sheldon), de 15 h à 17 h aujourd’hui et de 
14 h à 21 h jeudi et vendredi. Ce week-end, ils se déplace­
ront à Stanstead, à la Légion canadienne, rue Maple, de 
11 h à 17 h samedi et de 10 h à 15 h 30 dimanche.

Simultanément, une autre équipe offrira les mêmes ser­
vices au quartier général de la Sûreté du Québec, 40, rue 
Don Bosco, à Sherbrooke. Elle sera présente de 12 h à 21 h 
jeudi et vendredi, et de 10 h à 18 h la fin de semaine.

La population est priée de ne pas apporter ses armes à 
feu. Selon la loi, les citoyens ont jusqu’au 1er janvier 2001 
pour obtenir un permis d’arme à feu et jusqu’au 1er janvier 
2003 pour enregistrer leurs armes à feu auprès du gouver­
nement. Pour de plus amples renseignements, composez le 
1-800-731-4000 poste 7129.

TRENTE

Chemise habillée pur coton 49.95 Ft6g.85.oa
Confort en été du coton ultraléger. Poignets réglables et poche! 
poitrine. Couleurs animées de pomme, ciel, orange, framboise, 
taupe, beige. 15 1/2 à 171/2. manches proportionnelles.

Tee-shirt bandes rayures athlétiques 29.95
Tricot de coton micro côtes pour un tee-shirt encolure ronde, manches 
courtes, insertion defines bandes en rayures contrastantes sur marine, 
orange, bleu pâle. P.m.g.tg.

Chemise sport en lin 39.95 Régæoo'
Un cadeau exclusif dans la boite Simons. Une chemise manches courtes, 
en lin finement texturé qui offre un confort sans égal. Naturel, mousse, 
bleu acier. P.m.g.tg.ttg.

Sac-ceinture pochettes multiples 19.9*
Idéal en vacances, en voyage, une idée nouvelle pour- 
le golf Microfibre ultralégère, taille ajustable, compai
ments fonctionnels Nylon noir, denim bleu ou noir.

Le certificat-cadeau Simona :
Le bon-cadeau qui laisse entièrement carte blanche. 
Valeur de votre choix. Disponible è toutes nos caisses
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Le mal de vivre 
à onze ans!

Onze ans. C’est à peine croyable 
tout de même. Philip Allaire 
n’avait que 11 ans et pourtant 
il en avait déjà assez de la vie. Alors il 

s’est pendu dans la cabane tout en 
bois qu’il avait érigée, juste derrière 
la maison de ses parents, à Bucking­
ham.

C’est son père, Marc Allaire, qui 
l’a retrouvé pendu. Il blâme mainte­
nant l’école à qui il avait lancé un ap­
pel de détresse trois semaines avant 
la mort de Philip. Tout cela parce 
que les notes scolaires de son fiston 
baissaient dramatiquement, sans 
compter qu’il s’isolait de plus en plus 
du reste du monde. Mais l’aide n’est 
jamais venue de l’école. Manque de 
ressources, déplore le papa de Philip.

Aujourd’hui, Marc et Manon Al­
laire s’en veulent sûrement de ne pas 
être allé frapper à au moins une autre 
porte. Surtout que vers la fin du mois 
dernier, les parents de Philip avaient 
découvert une corde avec un noeud 
coulant au sous-sol de leur résidence. 
Ils connaissaient les sombres inten­
tions de fiston mais ils attendaient un 
signe de l’école, qui n’est finalement 
jamais venu.

Onze ans. Non mais vous imagi­
nez? Comment peut-on avoir trop 
mal de vivre à 11 ans? Comment 
peut-on en venir à penser à en finir à 
11 ans?

J’ai entendu la nouvelle à la radio 
alors que je m’apprêtais à me diriger 
vers Coaticook, hier matin, où l’on 
m’avait invité dans une classe de 6e 
année de l’école primaire Mgr Du­
rand. Les 29 élèves de la classe de 
Jeanne-Chantal Bélanger ont à peu 
près tous l’âge de Philip.

J’étais là pour assister à la conclu­
sion d’une belle activité organisée de­
puis plusieurs mois au profit de Leu- 
can-Estrie. Et c’est à Marie-Julie 
Nadeau en personne que les 29 gar­
çons et filles de la classe de Jeanne- 
Chantal ont tenu à remettre le fruit 
des activités qu’ils ont organisées: 
245,30 $.

En regardant tous ces enfants, je 
n’ai pu m’empêcher de penser au pe­
tit Philip. Je les ai tous observés, un 
après l’autre, pendant que Marie-Ju­
lie leur parlait de son combat pour la 
vie. D’ailleurs, peut-être y avait-il un 
autre Philip en puissance dans le 
groupe des 29. Peut-être. Allez donc 
savoir. Mais une fois Marie-Julie pas­
sée dans la classe, il ne s’en trouvait 
plus un seul, j’en suis convaincu.

En quelques phrases, et le temps 
d’une chanson, Marie-Julie, pour qui 
la médecine prétend qu’elle ne peut 
plus rien, a fait réaliser à ces jeunes à 
quel point ils sont privilégiés d’avoir 
la santé. Et la vie.

Il aurait fallu que la classe de 
Jeanne-Chantal compte un 30e élève: 
Philip.

La tarie aux 
entartistes

Avec toutes ces tartes à la crème 
qu’on a écrasées au visage des 
politiciens depuis un an ou 
deux, il fallait s’attendre à ce que cela 

produise un jour. Pour se venger du 
directeur adjoint de leur école dont 
ils n’aiment pas vraiment «la face», 
trois étudiants de la polyvalente J-H- 
Leclerc de Granby sont devenus en­
tartistes le temps du gala de fin d’an­
née.

«J’avais entendu parler des entar­
tistes du ministre Stéphane Dion et je 
me suis dit que c’était une manière 
non brutale de contester l’autorité», 
a dit l’un de jeunes pour sa défense.

Erreur. Grave erreur. Les trois 
jeunes ont été expulsés de l’école 
pour le reste de l’année scolaire et ils 
devront maintenant prendre arrange­
ment avec la direction de l’école pour 
avoir le droit d’être admis à leurs exa­
mens de fin d’année. De plus, le di­
recteur adjoint a déposé une plainte 
à la police pour voies de faits contre 
sa personne.

Parlez-moi d’une école qui se 
tient debout. Il fallait qu’il en soit 
ainsi. Il y avait là atteinte à la dignité 
et à l’autorité. Il y avait là également 
effronterie et impolitesse de la part 
de ces jeunes.

Voilà qui devrait servir de leçon à 
tous les petits comiques du même 
genre. Je doute beaucoup qu’un au­
tre étudiant, là comme ailleurs, ait le 
goût de lancer la prochaine tarte.

Mauvais sort...

Elle est forte celle-là.
Je suis, moi aussi, un client de la 
cordonnerie de Thérèse et Gilles 

Grenier, rue Papineau, à Sherbrooke. 
Or, quelle ne fut pas ma surprise 
d’apprendre dans mon journal qu'ils 
s’étaient fait voler leur magnifique 
soulier de ciment, pesant plus de 150 
lbs, qui ornait la devanture de leur 
commerce.

Voulez-vous bien me dire ce que 
des voleurs peuvent faire d'un soulier 
de 150 lbs?

Je leur souhaite seulement de se 
l’échapper sur un orteil. Ix petit, de 
préférence. Ça fait encore plus mal...

A 3

La surprise du 

commandant des 

Fusiliers découvrant 

l'intérêt de la Ville pour

le Manège militaire

Perrault assure avoir 
été suffisamment clair

Lue L4ROCHELLE

Sherbrooke

Le maire de Sherbrooke, Jean Per­
rault, arrive mal à saisir l’irritation 
du commandant des Fusiliers de 
Sherbrooke, Jean Gauthier, qui déplo­

re ne pas avoir été mis au parfum des 
intentions de la Ville d’acquérir le Ma­
nège militaire pour la Cité des rivières. 
Le maire Perrault dit avoir contacté le 
commandant Gauthier personnelle­
ment et l’avoir informé de ce qui se 
dessinait pour le futur.

Le maire de Sherbrooke affirme 
avoir conversé au téléphone avec le 
chargé des opérations au Manège mili­
taire avant son discours devant la 
Chambre de commerce de la région 
sherbrookoise, le 4 avril, allocution au 
cours de laquelle il a livré pour la pre­
mière fois en public les grandes lignes 
du plan directeur de la Cité des riviè­
res.

Jean Perrault considère qu’il a été

suffisamment clair lors de cet échange 
pour que le commandant Gauthier dé­
code que le Manège militaire était un 
des bâtiments ciblés par les promo­
teurs.

«Je lui ai expliqué le projet, nos am­
bitions et je l’ai prévenu de ne pas être 
surpris s’il voyait le nom du Manège 
militaire circuler publiquement», a-t-il 
commenté.

Le maire Perrault s’est toutefois 
gardé de confronter avec insistance sa 
version à celle du commandant Gau­
thier, disant vouloir éviter d’envenimer 
les relations entre les deux organisa­
tions.

«C’est certain que je ne suis pas la 
personne qui peut déterminer s’il est 
possible et réaliste de concentrer les 
troupes dans l’autre édifice. Nous avan­
çons des idées, nous n’avons encore 
rien décidé. D’ailleurs, il n’a jamais été 
question d’inscrire le Manège militaire 
à l’intérieur de la banque de terrains ré­
servés pour fins publiques. Nous sa­

vions qu’il serait nécessaire un jour 
d’engager des pourparlers avec le gou­
vernement fédéral», a-t-il précisé.

De son côté, le directeur général de 
la Cité des rivières, Albert Painchaud, a 
indique qu’au même titre que tous les 
autres projets envisagés, celui de l’école 
de cirque est toujours à une étape très 
embryonnaire.

«Le dossier est en cheminement. 
Nous avons eu des échanges avec des 
partenaires mais nous sommes encore 
loin des ententes. D’ailleurs, même si 
notre désir est d’avancer rapidement, la 
mise en place d’un programme cirque- 
études nous obligerait à obtenir l’ap­
probation du ministère de l’Éducation. 
C’est un long processus», note M. Pain- 
chaud.

Pas aussi clair
Informé des propos de Jean Per­

rault, le commandant des Fusiliers a 
réitéré qu’il n’avait jamais été question 
entre le maire et lui que les militaires

cèdent le Manège aux artistes du cir­
que.

«Si M. Perrault m’avait expliqué son 
projet aussi clairement que ce que dé­
crit le document du plan directeur de la 
Cité des rivières que vous m’avez mon­
tré, j’aurais réagi aussi fermement il y a 
deux mois que je l’ai fait hier. J’aurais 
dit sur le champ au maire que c’était 
impensable et qu’il valait mieux com­
mencer à chercher un autre site pour 
son école de cirque», de dire le com­
mandant Gauthier, qui tient lui aussi, 
malgré tout, à rester en bons termes 
avec le maire.

La Ville de Sherbrooke compte à 
acquérir le Manège militaire, érigé en 
1910, pour le transformer en chapiteau 
permanent où seraient présentés des 
spectacles de cirque douze mois par an­
née. L’école de cirque de Sherbrooke, 
qui s’y trouverait également, viserait à 
développer et à orienter des jeunes vers 
l’École nationale de cirque de Mon­
tréal.

Imacom-Daguerre, René Marquis
La conseillère Lise Drouin-Paquette, qui prési­
dait hier soir la séance de consultation sur le 
projet Cité des rivières et qui était assise au côté 
du maire Jean Perrault, a provoqué du mécon­
tentement lorsqu'elle a demandé aux partici­
pants de ne pas applaudir afin d'accélérer le dé­
roulement de l'assemblée. Les opposants au 
projet n'ont pas suivi cette consigne.

Raymond Pélissier

Jean-François Brosseau Julie Saint-Pierre Jeanine Paré-Rancourt

Trop tôt pour 
un référendum
(suite de la Une)

a lancé avec émotion Jeanine Paré- 
Rancourt.

Les conseillers de l’Ouest et du 
Centre, qui assistaient tous à l’as­
semblée en compagnie du maire 
Perrault, sont restés muets sur cet­
te demande.

«On n’est vraiment pas rendu là. 
Nous cheminons dans le dossier et 
nous verrons dans le temps s’il est 
nécessaire de tenir un référendum. 
Ce sera aux membres du conseil 
municipal de décider», a briève­
ment commenté en entrevue le 
maire Perrault.

La conseillère Lise Drouin-Pa­
quette, qui présidait l’assemblée, a 
provoqué du mécontentement 
lorsqu’elle a demandé aux partici­
pants de ne pas applaudir afin d’ac­
célérer le déroulement de l’assem­
blée. Les opposants au projet n’ont 
pas suivi cette consigne.

«Vous allez me trouver méchant, 
de deux choses l’une: où vous êtes 
tombés sur une mine d’or ou enco­
re vous êtes tombé sur la tête. Je 
souhaite en tout cas de grosses ga­
ges aux citoyens de Sherbrooke 
pour payer ça», a dit le commer­
çant Gilles Roy.

Les architectes s'expliquent
L’architecture des bâtiments a 

une fois de plus alimenté la criti­
que. Même dans les rangs de ceux 
qui se disent ouverts au projet.

«Je vous félicite pour votre cou­
rage. Ce n’est pas facile d’apporter 
du changement et je crois au dyna­
misme de la région. J’estime cepen­
dant qu’il faudrait garder une con­
tinuité avec les autres bâtiments 
qui procurent à Sherbrooke une 
image de distinction», a fait valoir 
Maxime Durocher.

L’architecte Jean-François Bros­
seau a utilisé l’un des micros desti­
nés au public pour venir expliquer 
que les concepteurs ont cherché à 
traduire la préoccupation des ci­
toyens de Sherbrooke.

«Des citoyens nous ont reproché 
d’avoir dessiné des bâtiments qui 
cacheront la vue sur le lac. Ce n’est 
pas vrai. De la rue King, la vue ne 
sera aucunement obstruée.Il y a 
également une percée à travers les 
autres bâtiments pour protéger 
l’aspect visuel. De plus, la place pu­
blique qui sera aménagée le long 
du lac des Nations sera d’une su­
perficie équivalente à un terrain de 
football. Les berges de la rivière 
Magog seront plus accessibles 
qu’elles le sont actuellement», a 
défendu M. Brosseau.

À ceux qui s’inquiétaient du flot 
de touristes, le maire Jean Perrault 
a rappelé que Granby a accueilli 
plus de 400 000 visiteurs l’an der­
nier. «Sans virer la ville à l’envers», 
a-t-il précisé.

«J’espère que nous saurons voir 
le positif à travers le négatif. J’ai foi 
dans la Cité des rivières», est venue 
dire Julie Saint-Pierre.

«C’est audacieux, ambitieux. J’ai­
merais quand même rappeler que 
sans la pensée visionnaire, il n’y au­
rait pas eu d’évolution», a poursui­
vi Louise Nadeau, native de Sher­
brooke et maintenant citoyenne de 
Rock-Forest.

Les conseillers Serge Paquin et 
Jean-François Rouleau ont deman­
dé à leurs commettants de conti­
nuer à avoir confiance dans le juge­
ment des élus municipaux. Le plan 
d’affaires, attendu dès le mois pro­
chain, fournira un meilleur éclaira­
ge, ont dit les représentants des 
quartiers.

Les pourparlers avec le CP sont déjà
Sherbrooke (LL)

Les pourparlers sont engagés entre 
les dirigeants de la Cité des rivières 
et les représentants de la section 
immobilière du Canadien Pacifique, 

propriétaire de la vieille gare et des ter­
rains stratégiques longeant le lac des 
Nations. Les promoteurs cherchent à 
convaincre le Canadien pacifique de 
leur céder la vieille gare et de participer 
à l’érection d’un complexe immobilier 
qui comprendrait un hôtel, des unités 
d’habitation et des espaces locatifs.

Les discussions engagées il y a quel­
ques semaines portent également sur la 
gestion des activités ferroviaires à 
proximité du site appelé à devenir la 
plaque tournante du projet estimé à 80 
millions de dollars.

Le directeur général de la Cité des 
rivières, Albert Painchaud, soutient 
qu’il est encore trop tôt pour évaluer 
les chances de compter le CP parmi les 
investisseurs privés.

«La compagnie ferroviaire semble 
disposée à nous céder la gare, qui est 
un bâtiment patrimonial reconnu par le 
gouvernement fédéral, pour la somme 
nominale de 1 $. Les étapes administra­
tives risquent d’être plus longues que 
les pourparlers avec le CP dans ce dos­
sier précis. Pour ce qui est du reste, 
nous avons convenu de ne pas divul­
guer pour le moment l’état de nos dis­
cussions», de dire M. Painchaud.

Ce dernier a cependant admis que 
son groupe ne sera en mesure de pré­
senter un portrait global du projet au 
CP, qu'au moment où les études finan­
cières seront complétées.
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Le projet Cité des rivières caresse des vues ambitieuses pour les terrains possédés sur le pourtour du Lac des Nations par la filiale immo­
bilière du Canadien Pacifique, surtout pour l’espace stratégique à l’angle King et Belvédère. Cette esquisse montre à quoi pourrait res­
sembler l’immeuble thématique à cet endroit précis.

«Nous ne sommes pas encore capa­
bles de leur faire une proposition com­
plète. Ils veulent connaître les modes 
de financement et la répartition des 
coûts. Comme nous l’avons dit aux ci­
toyens lors des audiences publiques, ces

informations seront bientôt disponi­
bles», a rappelé M. Paichaud.

En attendant, le Canadien Pacifique 
a commandé des analyses de sol sur ses 
terrains pour être en mesure d’estimer 
les coûts d’une possible décontamina­

tion. Un citoyen du quartier Nord a 
soulevé cette question la semaine der­
nière. Les dirigeants de la Cité des ri­
vières ont répondu que les résultats des 
analyses ne sont pas encore connus.
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Une nouvelle arme pour traiter le cancer
□ Avec un tomographe axial, le département de radio-oncologie du CHUS sera plus efficace d'ici deux ans
Steve BERGERON

Fleurimont

Le Centre hospitalier universitaire 
de Sherbrooke (CHUS) a présenté 
hier son nouveau tomographe 
axial, première étape, espère-t-on. pour 

doter l’établissement d’un département 
de radio-oncologie beaucoup plus effi­
cace d’ici deux ans.

L’appareil, d’une valeur de 
1,3 million $, est en service depuis déjà 
deux mois. 11 permettra surtout de 
mieux planifier les traitements de ra­
diothérapie que doivent recevoir les pa­
tients atteints de cancer, et d’améliorer 
la qualité du traitement. Toutefois, il 
n’aura aucun effet sur les listes d’atten­
te.

«Cet appareil permet surtout de 
mieux repérer la situation précise de la 
tumeur et des tissus normaux, donc de 
donner un traitement plus précis. Mais 
cela n’aura aucune incidence sur la liste 
d’attente», précise le Dr Abdenour Na- 
bid, chef du service de radio-oncologie 
du CHUS.

Grâce à l’aménagement parallèle de 
nouvelles salles d’examen eh radio-on­
cologie, l’arrivée du nouveau tomogra­
phe permettra de désengorger la radio­
logie, où les patients devaient se 
présenter auparavant pour subir ce 
type d’examen.

L’appareil est doté d’un puissant lo­
giciel informatique qui permet de vi­
sualiser les champs de traitement en 
trois dimensions. Lors du traitement, 
les radiations seront mieux dirigées vers 
les cellules cancéreuses et épargneront 
davantage les cellules en santé.

Le CHUS possédait déjà deux to- 
mographes axiaux.

Sur le réseau de CHARMES

Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau
Le Dr Louise Ayotte, directrice des services professionnels, et le Dr Abdenour Nabid, chef de service au département de radio-oncologie du 
CHUS, Fleurimont, sont très heureux de la nouvelle acquisition, un tomographe axial qui permettra de mieux planifier les traitements de 
radiothérapie.

Un accélérateur pour accélérer

Ce nouvel appareil, dont l’achat 
était prévu depuis déjà plusieurs mois, 
est seulement la première étape. Le 
CHUS acquerra prochainement un 
nouveau simulateur, grâce aux 
10 millions $ octroyés par la ministre 
Pauline Marois, à la mi-avril, pour amé­
liorer le parc d’équipement.

«Nous avons aussi la confirmation 
de la construction de deux bunkers, 
qui, en théorie, devraient nous permet­
tre d’accueillir un accélérateur linéai­
re», indique le Dr Louise Ayotte, direc­
trice des services professionnels.

Le simulateur permet d’effectuer le 
marquage de positionnement sur le pa­
tient. L’accélérateur linéaire est, quant 
à lui, l’appareil de traitement, avec le­
quel le médecin attaque les tumeurs 
pour les détruire. Son acquisition n’est 
pas encore confirmée.

«C’est avec l’accélérateur linéaire 
que nous pourrons nous attaquer à la 
liste d'attente. Grâce à lui, nous espé­
rons pouvoir la diminuer de moitié», 
espère le Dr Ayotte.

Le 31 mars 2000, 84 personnes 
étaient en attente de traitement en ra­
dio-oncologie, dont cinq depuis pres­
que un mois. Le CHUS fait tout de 
même partie des hôpitaux où l’attente 
est la moins longue en radio-oncologie.

Le CHUS doit aussi recruter un 
nouveau radio-oncologue. Ce type de 
spécialistes est si rare qu'il est impossi­
ble de ne pas recruter à l’extérieur du 
Québec. En mars, le CHUS a cru avoir 
trouvé la perle rare, mais l'entente avec 
le nouveau radio-oncologue ne s’est fi­
nalement pas concrétisée.

Banc d'essai pour le pavage de voies cyclables
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Débutfaes cours le 26 juin
Plus de 94 % de nos finissants
ont trouvé un emploi

Premier collège à intégrer la 
certification Comptia A+, Network + 

et Windows 2000 
dans ses programmes

Le plus important collège québécois de 
formation en informatique, le Collège de 
l’Estric affilié au collège MultiHexa vous 
offrent la possibilité de vous inscrire au 
programme de Techniques de micro- 
informatique dès le 26 juin 2000. Les 
places sont limitées.
Programme Extra

• 8 semaines d’essai
• Certification Comptia A+,

Network+ et Windows 2000
• Volumes de certification
• Examens de certification
• Centre d'évaluation VUE
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Obtention d'un (AEC) attestation d'études colkgtalcs

EN PROMOTION POl R LE 2fi Jl IN 2000, 
DEVENEZ INGÉNIEUR DE RÉSEAUX 

MICROSOFT WINDOWS 2000 
Autres programmes offerts :

• Installation et gestion de réseaux
• Programmeur-analyste
• Actualisation en bureautique
• Perfectionnement en bureautique

37, rue Wellington Nord 
Sherbrooke (Québec) J1H 5A9
346-5000
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Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

CHARMES procède à une expé­
rience pour vérifier si le pavage de 
voies cyclables avec de l’asphalte 
recyclée peut diminuer les coûts d’en­

tretien du réseau qui est sous sa res­
ponsabilité. Deux sections de pistes se­
ront pavées au cours des prochaines 
semaines.

Ces travaux seront d’abord exécutés 
sur le tronçon longeant la rivière Saint- 
François, du Faubourg Mena’Sen jus­
qu'à l’ancien tracé du boulevard Saint-

François, en direction de Fleurimont, 
section qui est déjà pavée.

«Fes crues de la rivière emportent 
la poussière de roche. Fes travaux sont 
à refaire année après année. Fa couche 
de pavage sera probablement plus ré­
sistante», a expliqué le directeur géné­
ral de CHARMES. Paul Beaudoin.

Un deuxième banc d’essai sera 
installé le long de la rivière Magog, des 
locaux de CHARMES, à la hauteur de 
la rue Sainte-Thérèse, jusqu'à la Mai­
son de l’eau, au parc Blanchard.

«C’est le tout premier tronçon qui a 
été mis en service à Sherbrooke. Ac­

tuellement. les cyclistes roulent prati­
quement sur la fondation de la piste. Il 
aurait fallu mettre une épaisse couche 
de poussière de roche. Les coûts pour 
poser de l'asphalte recyclée sur cette 
artère achalandée ne sont pas tellement 
plus élevés», dit M. Beaudoin, en préci­
sant qu'il n’est pas des intentions de 
CHARMES d'en arriver un jour à pa­
ver toutes les voies cyclables sur le ter­
ritoire de Sherbrooke.

Fa Ville a débloqué une somme de 
35 000 S pour procéder aux travaux de 
restauration des voies cyclables entrete­
nues par CHARMES.
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Photo La Tribune, archives
Le tout premier tronçon de voies cyclables, qui a été mis en service à Sherbrooke, sera asphalté des locaux de CHARMES, à la hauteur de 
la rue Sainte-Thérèse, jusqu'à la Maison de l'eau, au parc Blanchard.

Surplus de 18 000 $ à CHARMES
Luc LAROCHELLE difient le mandat.

Du 26 juin au 2 juillet
2000 StoW&tOl 2000
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Disponible dans tous les dépanneurs
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de Sherbrooke, Magog, Coaticook 
et Granby

DATE LIMITE D’ACHAT : 25 JUIN 2000

L cichat d un 
passeport 

vous donne 
une chance 
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Sherbrooke

La Corporation CHARMES a enregistré un 
surplus budgétaire d’un peu plus de 18 (XX) $ 
au cours de l’année 1999. En présentant les 
états financiers à ses collègues du conseil munici­

pal de Sherbrooke, Jacques Testulat, s’est dit très 
heureux de ces résultats compte tenu de la transi­
tion qui s’est opérée suite à la démission de l’an­
cien directeur général, Paul Champagne.

F’excédent des recettes sur les dépenses est 
d’ailleurs en partie attribuable au fait qu’un des 
postes permanents n’a pas été comblé depuis que 
Paul Beaudoin a succédé à M. Champagne à la di­
rection générale. 1998 avait été une année défici­
taire pour CHARMES, avec un manque à gagner 
de l’ordre de 10 (XX) $.

Au cours de la présente année, les dirigeants 
de CHARMES doivent finaliser les négociations 
avec la Ville pour la reconduction de l’entente de 
financement, qui arrive à échéance. Même si le 
projet de la Cité des rivières, qui origine de 
CHARMES, a été confié à une corporation indé­
pendante, le directeur général l’organisme ne s'at­
tend pas à ce que les autorités sherbrookoises mo-

«II n’y a pas de signe avant-coureur annonçant 
de grands changements. Par contre, une négocia­
tion est une négociation», a commenté à ce sujet 
M. Beaudoin.

Sondage auprès de la population

CHARMES est d'autre part l'un des organis­
mes sélectionnés par Statistique Canada pour la 
réalisation d'une enquête, qui sert à former les fu­
turs analystes de ce département fédéral. Du 14 
au 20 juin, une équipe de Statistique Canada ren­
contrera des citoyens de Sherbrooke, Rock-Fo- 
rest et Fleurimont.

L’enquête portera exclusivement sur les in­
frastructures développées par CHARMES et ne 
déviera pas vers la Cité des rivières.

«Notre mandat se limite à une étude statisti­
que dont les résultats contribueront à orienter les 
actions de CHARMES dans le futur. On ne nous 
a pas demandé de questionner les citoyens sur la 
Cité des rivières», a confirmé le porte-parole de 
Statistique Canada, Gérard Côté.

Les résultats de cette enquête devraient être 
disponibles vers la fin de l’automne.



Présence d'amiante au Collège de Sherbrooke
la Tribune, Sherbrooke, mercredi 14 juin 2000 + »»

Les analyses dissipent les inquiétudes
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OUVERTURE OFFICIELLE 
LE JEUDI 15 JUIN

Terrasse Charlotte DAYSINN

1239 Oenault. Sherbrooke 564-6571
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LE CELLULAIROLOGUE
819-562-9262

Sexagénaire soupçonné 
d'une agression sexuelle

Super vente 
du 18 juin au 23 juin 

au 2378, rue King Ouest
Sherbrooke (JL) hones de maison-Téléavertisseurs

Jacques LEMOINE 

Sherbrooke

Dans l'affaire des poursuites contre 
un fournisseur de produits pétro­
liers et deux détaillants d’essence 
en vertu de la Loi sur la concurrence. 

Madame le juge Danielle Côté de la 
Cour du Québec a entamé hier à Sher­
brooke l’enquête préliminaire de l'un 
des trois accusés.

Cette procédure d’une longueur 
prévisible de trois à quatre jours se dé­
roule sous le couvert d'une ordonnance 
de non publication de la preuve recueil­
lie à cette étape.

Les poursuites visent Les pétroles 
Irving ainsi que les détaillants Domini­
que Lavoie et Jacques Fréchette exploi­
tant une station d’essence sous cette 
bannière.

Le procureur Gene Assad, assisté 
de Me Manon Lapointe, a commencé à 
procéder dans la cause de Lavoie, et 
entend verser plus tard la preuve dans 
la cause des deux autres.

Lavoie, défendu par Me Roch 
Fournier, est accusé de trois chefs 
d'avoir tenté de faire monter ou d'em­
pêcher qu'on ne réduise le prix de l'es­
sence au détail avec service offerte par 
des détaillants concurrents entre le 17 
décembre 1997 et l'automne 1998, à 
Fleurimont.

Fréchette, aussi représenté par Me 
Fournier, doit répondre de trois chefs 
semblables.

La pétrolière, ayant une place d’af­
faires à Sherbrooke, défendue par Mes 
Bruno Pateras et Michel Saint-Pierre, 
est inculpé d’un chef.

Dès le début de l’audience. Me 
Fournier a obtenu en vertu de la loi 
une ordonnance de non publication de 
la preuve recueillie à cette enquête.

Me Assad est assisté pour sa part 
des enquêteurs Claude Boislard et de 
Me Nadia Breault du Bureau de la con­
currence.

DI5COT1ÈQUE 
U LATINO

« Tous les Vendredis 
Dès 21“

mr

racri

Gilles LISETTE

Sherbrooke

Des employés du Collège de Sher­
brooke respirent plus librement 
depuis hier, depuis en fait qu’on 
leur a communiqué les résultats des 

dernières analyses d’échantillons de 
poussière prélevés au Pavillon III. où 
de l’amiante a été libérée dans l’air à la 
suite de travaux effectués sans précau­
tion. Les analyses montrent qu’il n’y a 
pas eu de contamination.

La direction du Collège a dû égale­
ment pousser un soupir de soulage­
ment en apprenant la levée de l’inter­
diction d’accès au pavillon pour toute 
personne autre que celles affectées aux 
travaux d’enlèvement des produits à 
base d’amiante et au nettoyage des 
lieux.

de la sécurité au travail. André Ran- 
court, a souligné que «tout le monde a 
été soulagé d'apprendre les résultats 
des tests car ils pouvaient vivre un cer­
tain stress depuis le début de cette af­
faire».

«Les gens n'auront pas souffert de 
la situation», a-t-il ajouté en louant la 
CSST d'être intervenue rapidement et 
d’avoir fait en sorte, finalement, que 
tout danger soit écarté.

Propriétaire de la compagnie char­
gée de l’enlèvement des produits 
d’amiante - il s’agit d’un crépi dans le­

quel se retrouve de l'amiante - et à la 
captation des fibres d’amiante libérées 
dans l’air. Richard Roy, de la firme Ga­
gné Roy, explique que des procédures 
très strictes sont suivies à la lettre. Les 
lieux de travail sont isolés; des tests 
d'air sont pris régulièrement; de la colle 
à prise très lente est appliquée afin de 
capter les fibres en suspension.

«Nous avons terminé notre travail 
dans l’une des quatre zones où il y a des 
travaux de rénovation à faire. Nous 
nous attaquons maintenant aux trois 
autres zones», a-t-il expliqué.

.. ....—

Depuis hier, donc, les employés du 
Collège peuvent réintégrer le Pavillon 
III où se poursuivent encore des tra­
vaux qui sont, désormais, effectués se­
lon les normes, de façon sécuritaire.

Selon la porte-parole du bureau ré­
gional de la Commission de la santé et 
de la sécurité du travail (CSST), Mireil­
le Laitier, les résultats des tests sont en 
effet fort positifs. Jeudi dernier, pour le 
compte de la CSST, le CLSC-CHSLD 
du Haut-St-François a procédé à la pri­
se de dix échantillons de poussières dé­
posées et à leur analyse. Il ressort qu’un 
seul échantillon contient des traces 
d’amiante au niveau des filtres de re­
tour d’air. Quand on parle de trace, on 
parle de quantités quand même non si­
gnificatives.

Quant aux neuf autres échantillons, 
rapporte Mme Lallier, on peut lire que 
l’amiante n’y est pas mise en évidence.

«En conséquence, les lieux sont ju-

par

PIERRE A. 

CAMERON

président

• *

Photo, archives
Depuis hier, les employés du Collège peuvent réintégrer le Pavillon III en toute sécurité.

gés sécuritaires. Les employés ont à d’amiante», a-t-elle expliqué en ajou- 
nouveau accès au pavillon, à l’exception tant que les tests de santé pour les em- 
des zones où les travaux ont lieu. Il va ployés exposés ne seront plus nécessai- 
sans dire que les travaux se font selon res.
les règles à cet endroit. Le chantier est Du côté du Syndicat des employés 
isolé et on s assure de capter les fibres de soutien, le responsable de la santé et

latte américaine

APPARENCE
Une espèce d’insecte nuisible parmi les 
plus gros, mesurant environ 1 pouce et 
demi: ailes brun-roux avec taches pâles 
sur le thorax.

ALIMENTATION
Nécrophage; mange presque n’importe quoi; fréquente 
dans les endroits où l’on prépare la nourriture.
MOEURS
Préfère les endroits chauds et humides; plus apte à être 
aperçue durant le jour et à l’extérieur que les autres espè­
ces: peut voler.

APPARENCE
Les adultes sont petits, maigres et plats, 
d’un brun rougeâtre à noir: de % po à '/* 
po de longueur: petites antennes; les lar­
ves mesurent moins de '/< po, sont couleur 
crème et quelque peu courbées.

ALIMENTATION
Fécule, sucre et protéines qui se trouvent dans la sève des ar­
bres durs; préfère ce qui contient 10 à 20pour cent d’humidi­
té.
MOEURS
Attaque la sève des arbres à bois dur. spécialement le chêne, 
le noyer et le frêne; fait de petits trous ronds dans les meu­
bles. planchers, moulures et fixtures de bois dur.
REPRODUCTION
Le cycle de vie dure environ un an, passé la majorité du 
temps au stade de larve: la femelle pond en moyenne 20 à 
50 oeufs.

lameron
naturellement!

Consultez 
votre spécialiste 

en service 
anti-parasitaires

Roland Massé, âgé de 61 ans. a été 
inculpé de séquestration et 
d’agression sexuelle sur une fem­
me de sa connaissance le 21 mai, à 

Sherbrooke.
Il a été traduit hier devant le juge 

Gérald Desmarais de la Cour du Qué­
bec.

Défendu par Me Jean Leblanc, le 
prévenu a été élargi pendant les procé­
dures sur un engagement de garder la 
paix, ne pas communiquer avec la plai­
gnante et sa famille ni se rendre à 
moins de 500 mètres de son domicile et 
de son lieu de travail.

Ces conditions avaient été soumises 
à l'appréciation du tribunal par le pro­
cureur Hélène Fabi.

On a appris que le prévenu est allé 
chercher la plai­
gnante ce diman­
che-là et l’aurait 
amenée chez lui.

Il est soupçonné 
de l’avoir attachée 
à son lit et agrès- 
sée avant d'aller la 
reconduire.

Massé a été ar­
rêté sur un mandat 
obtenu à la suite 
d’une enquête me­
née par le détecti­
ve Gérard Leblanc 
de la police judi­
ciaire.

Il devra revenir 
devant le tribunal 
le 26 juillet pour 
connaître la preu­
ve dont la poursui­
te dispose contre 
lui dans cette af­
faire.

L’accusé a opté 
pour un procès de­
vant jury par l'in­
termédiaire de Mc- 
Leblanc lors de sa 
comparution.

Roland Massé

GRATUIT1, Barbecue et 
ailes de poulet

Mus/qu/
des années

50 à 80avec animation

b £
3200. rue King Ouest. Sherbrooke (819) 565-4515

--------569-2847---------
3920. boul. Industriel, Sherbrooke

CHRONIQUEinfo

Manoeuvres autour des prix de I essence

L'un des détaillants Irving obtient 
une ordonnance de non publication
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Charest lance un défi à la population
□ Il sollicite l'appui des gens pour doubler le nombre d'enfants défavorisés qui pourront participer au camp de jour Musée-Nature
Michel RONDEAU 

Sherbrooke

A la suite du succès rencontré l’an 
dernier par le camp de jour «Mu­
sée-Nature», auquel 25 enfants 

défavorisés avaient pu participer grâce 
à une formule de parrainage, Jean Cha­
rest lance le défi aux gens de la région 
de doubler la mise.

Souhaitant «full succès» aux res­
ponsables du camp de jour organisé par 
le Musée du Séminaire en assurant ce 
dernier de son «full appui», le chef libé­
ral a annoncé qu’il allait, comme l’an 
dernier, parrainer lui-même cinq en­
fants et il souhaite que la générosité 
des entreprises et du public permette 
de hausser à 50 le nombre de jeunes 
défavorisés qui pourront participer à 
«Musée-Nature» cet été.

Le directeur général du Musée du 
Séminaire, M. Yves Lauzière, souligne 
que les enfants défavorisés référés par 
des organismes en lien avec la coordon­
natrice du camp de jour se retrouvent 
incognito parmi les autres enfants et 
que seule la coordonnatrice les connaît, 
de sorte que la dignité de tous les en­
fants est respectée.

Pour parrainer un enfant, il en coû-

\
Imacom, Jocelyn Riendeau

Le député Jean Charest prêt à partir à la chasse aux papillons, la responsable des services éducatifs du Musée du 
Séminaire de Sherbrooke, Mme Fanny Bluteau, et le directeur général du Musée, M. Yves Lauzière, presque aussi 
indisciplinés que des enfants, annoncent le camp de jour «Musée-Nature» de cet été et proposent le parrainage 
d'enfants défavorisés pour y participer.
te 120 $, somme versée intégralement au camp de muler dans une cagnotte jusqu’à concurrence du 
jour pour les enfants. Les gens qui veulent faire montant requis pour permettre à un enfant de 
des dons plus modestes voie.nt leurs dons s’accu- participer. On peut faire parvenir sa contribution
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à la responsable des services éducatifs du Musée. Mme Fan­
ny Bluteau, en l’adressant à son attention au Musée du Sé­
minaire ou en se rendant au Musée même.

C’est important selon Jean Charest. «Une telle expérien­
ce aura une influence sur la vie de ces jeunes», assure-t-il.

Programmation
La nouvelle programmation de Musée-Nature est encore 

plus «full hot» cette année, selon l’expression même des jeu­
nes, imitée par Jean Charest.

Conçu pour recevoir deux groupes d’âge, soit les 7 à 9 
ans et les 10 à 12 ans. le camp en sciences naturelles propose 
aux jeunes d’explorer le développement de la vie à travers le 
temps. Les jeunes peuvent s'inscrire pour une ou deux se­
maines et chacune des journées passées au camp lui permet­
tra de se familiariser avec un thème différent, explique Yves 
Lauzière.

«Les jeunes seront, entre autres, initiés à la pêche sporti­
ve d’où ils reviendront avec un permis valide jusqu’à l’âge de 
18 ans. De plus, accompagnés d’un archéologue diplômé, ils 
effectueront des fouilles sur un vrai site.»

Du système solaire aux animaux invisibles en passant par 
le monde des amphibiens et des reptiles, c’est une brochette 
d’activités dynamiques et variées qui est proposée.

Mme Fanny Bluteau explique que les jeunes participants 
passent généralement l’avant-midi en activité au Musée du 
Séminaire et qu’en après-midi, ils se retrouvent en plein air 
où ils appliquent les notions vues durant les activités inté­
rieures.

Le directeur général ajoute que plusieurs services sont 
offerts pour faciliter la vie des parents et plaire aux enfants 
inscrits au camp. Par exemple, un service de garde est prévu 
tôt le matin et à la suite des activités de l’après-midi pour 
donner la chance aux parents de conduire leurs enfants le 
matin avant le travail et de revenir les chercher après le tra­
vail en fin d’après-midi.

Un ratio d’un animateur pour un maximum de neuf jeu­
nes permettra un encadrement adéquat et des sorties ter­
rain. Le dîner du vendredi est offert par le Musée et prendra 
l'allure d’une fête amicale.

Bref, résume M. Lauzière. plaisir, originalité, humour et 
variété seront au rendez-vous tout l’été au camp Musée-Na­
ture.

Le Musée du Séminaire s’attend à accueillir 350 enfants 
en tout à ce camp de jour.

Querelle sur les congés parentaux

Le chef libéral 
préconise de donner 
ia chance au coureur
Sherbrooke (MR)

Le chef du Parti libéral du Québec et député de Sher­
brooke Jean Charest estime qu'il faut donner la chance 
au coureur dans le dossier des congés parentaux, au su­
jet duquel Ottawa fait pour l'instant la sourde oreilles aux 

revendications du Québec.
La déclaration du premier ministre Lucien Bouchard se­

lon laquelle le gouvernement québécois ferait appel aux tri­
bunaux advenant un refus d’Ottawa de s’entendre sur le 
transfert à Québec de sa part du Fonds de l’assurance-em- 
ploi pour le versement des prestations de congés parentaux 
apparaît prématurée à M. Charest.

«M. Bouchard est très vite sur les tribunaux, mais on 
n'est pas rendu là», juge-t-il.

A preuve, une motion unanime a été adoptée hier à l’As­
semblée nationale pour dire au gouvernement fédéral de né­
gocier avec Québec pour transférer les sommes qui lui re­
viennent de plein droit puisque, affirme le chef de 
l'Opposition, le dossier des congés parentaux «est de juridic­
tion provinciale».

«C’est nous (les Libéraux) qui avons proposé cette mo­
tion et le gouvernement a accepté unanimement de la faire 
parvenir à Ottawa», souligne Jean Charest, justement pour 
donner la chance au coureur. Dans cet esprit, le député de 
Sherbrooke, ne se voit pas sur le point de recourir aux tribu­
naux.

Le dossier des congés parentaux doit absolument trouver 
sa solution, estime M. Charest. «C’est dans l’intérêt des jeu­
nes familles québécoises.»

Le chef libéral ajoute une note inquiétante: «Il y a des 
élections qui s'en viennent et nous avons peur que le dossier 
des congés parentaux ne soit qu'une balloune politique». Si 
c était le cas, les jeunes familles québécoises risqueraient 
d’être fort déçues.
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te Carrefour de soiderité internationale et le théâtre L'Aire de jeu présentent b

JOyKÏMEE 
„ DE LUT' 
LA DfcSEï

•COLLOQUE»
«Nourrir b planète: le fardeau des fermes»

animé par Amande St-Jean
Conférences sur L'EAU et b SÉCURITÉ ALIMENTAIRE par 

Séraphine Kaborê. Pierre Jutras, Al-Assoie Scrogo. Alan Robert
le 15 juin de 13hà 17h(wtrée libre)

Musée du Séminaire, 222. rue Frontenac. Sherbrooke

• Distribution de cactus •
• SOUPE# AUX SAVEURS AFRICAINES •

le 15 juin à partir de 18H30 (prix d’entrée') 

au Théâtre Granada. 53. rue Wellington H.. Sherbrooke

• LECTURE PUBLIQUE*
«La légende du Wagadu vue par Sia Yatabéré*

en présence de l'auteur. Moussa Diagcra 
mise en lecture de Jacques Jabert

avec Pierre Gobe!. Sujane Clément. fccqpes Routhier. Jean-Phlippe Ddpé. André Potion. 
Ame Dorsereou. Lite Bergeron. Béatrice Migneaiit Richard Lacroix Jbcqpes Jalbert

le 15 juin, à 20h30 (prix d'entrée") 
au Théâtre Granada. 53. rue Wellington N.. Sherbrooke

avec nos reneraenenb au Conseü des rrts et des lettres du Québec Corael des arts do Cmoda Soidotté 
Cmoda Sdiet Théétre Granada, Pie de Shertrooke Centre des autws danatigpes. Common rdema- 
tiorde dj théâtre francofhone. tssocoton Klaba Acte Sept Musée du JénnaPe de Sherbrooke, Cornet 
régoral de re-vrocmenerf de TEstne, festival do Théétre des Kédités de Bond® késeoo cpMécoe dee 
yexpes écctogBtes. Concertoction femes Estrie, M Clauds Bouder

"Forfait souper-lecture 

"Lecture poblqpe seule

401 par persome 
301 groupe de 10 et plus

91 étudiant-es

Information et réservation 
Béatrice Miçyieault - 323.5109 (L'Aire de Jeu) 
Petronella van Dyk - 5663595. poste 27 (CSI)
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Nouvel édifice industriel de 
4000 mètres carrés à Sherbrooke
Denis DUFRESNE 

Sherbrooke

Un nouvel immeuble multi-locatif 
de 4000 mètres carrés (40 (KH) 
pieds carrés) sera érigé dans le 
parc industriel de Sherbrooke, alors 

que la région a un grand besoin de lo­
caux industriels.

«Nous souhaitons livrer l'immeuble

le plus tôt possible et on négocie déjà 
avec des locataires», explique le promo­
teur Pierre Giguère, au sujet de cet in­
vestissement de quelques millions $, 
dont les travaux devraient débuter dans 
les prochaines semaines.

L'immeuble sera situé sur le boule­
vard Industriel, au nord des installa­
tions de la brasserie Labatt. Le promo­
teur prévoit louer des espaces de 500 à

1600 mètres carrés (de 5000 à 16 000 
pieds carrés).

«Ce sera un immeuble avec beau­
coup de fenêtres, des gicleurs, chauffé 
au gaz et avec des quais de charge­
ment», précise M. Giguère.

Une centaine d’emplois devraient 
être créés un fois l’immeuble loué au 
complet.

Le commissaire industriel Guy 
Dionne souligne pour sa part que prati­

quement tous les espaces industriels de 
la région de Sherbrooke sont occupés, 
d’où un pressant besoin de nouveaux 
immeubles locatifs pour les PME.

«Tout est plein, l’ex-ABB, l’ancien­
ne Beloit et le parc industriel nord. 
Dans la MRC de Sherbrooke, actuelle­
ment. le développement économique 
va bien et avoir 100 000 pieds carrés de 
disponibles actuellement on pourrait 
les remplir», dit-il. Guy Dionne, commissaire industriel

Des élèves de Coaticook ont besogné ferme pour
Jean-François GAGNON 

Coaticook

Des élèves de sixième année de 
l’école Monseigneur Durand, 
de Coaticook, ont besogné 
une bonne partie de la dernière an­

née scolaire pour remettre 245 $ à 
Leucan, un organisme venant en 
aide aux familles de jeunes cancé­
reux et leucémiques.

Hier, les élèves de l’enseignante 
Jeanne-Chantal Bélanger ont donc 
reçu la chanteuse atteinte du can­
cer Marie-Julie Nadeau, afin de lui 
donner en main propre le montant, 
qu’ils ont récolté en vendant des 
objets conçus par eux-mêmes.

En outre, les jeunes ont réalisé 
de leurs mains des bibelots, des 
bracelets, des colliers, des figurines 
diverses et des porte-clés dans le 
cadre de leur projet, qui se trouvait 
intégré à leur cours d’enseigne­
ment religieux.

«Ce projet, réalisé au jour le 
jour, a mis à contribution les divers 
talents des jeunes de notre classe, a 
souligné Mme Bélanger devant ses 
élèves et Marie-Julie Nadeau. Les 
parents ont aussi fait leur part...»

L’enseignante a entre autres in­
diqué que les élèves de sa classe se 
sont rendu compte, en cours d’an­
née scolaire, que le cancer et la leu­
cémie font bel et bien partie de

1

maladie», racontait sa voisine de gauche, Marie-Eve Devost.
Quant à elle, celle qui était là pour cueillir officiellement 

le don des jeunes a tenu à remercier ces derniers pour leurs 
efforts. «Grâce à vous, des familles de jeunes malades au­
ront de l’aide», a mentionné l'artiste de 20 ans, qui a tout ré­
cemment chanté devant 15 (KH) partisans des Expos au Stade- 
olympique de Montréal.

Cette dernière a aussi répondu à un bon nombre de- 
questions posées
par ceux qu’elle 
était venue ren­
contrer. Elle leur a 
entre autres dit se 
sentir bien, cette 
semaine, après 
avoir vécu une pé­
riode plus difficile, 
quelques jours au­
paravant. «Je ne 
connais pas mon 
avenir, a-t-elle 
ajouté. Je vis une 
journée à la fois...»
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Photo La Tribune, Jean-François Gagnon
Hier, les élèves de l'enseignante Jeanne-Chantal Bélanger ont reçu la chanteuse Marie-Julie Nadeau (à l'extrême droi­
te, à l'avant), afin de lui remettre en main propre un montant de 245 S, destiné à Leucan. Ils ont récolté cet argent en 
vendant des objets qu'ils ont eux-mêmes conçus, avec parfois l'aide de leurs parents.

leur réalité de tous les jours.
«J’ai une cousine qui est décédée du cancer avant

que je naisse», a affirmé Bérénice Giroux-Laroche. 
«Moi ce sont mes deux grands-pères qui ont eu cette

L'usine Cartech vit un 
«arrêt temporaire planifié»

»
e à coucher.

Empêchez vos amis de boire et conduire. Insistez!
Combattons ! alcool au volant

www smsosiv ic.cs/laststcz

@ Desjardins Assurances générales 
des caisses Desjardins

Québec US
Société de l'assurance 

automobile du Québec

Benoît J. LARFVIERE 

East Angus

Les employés de Cartech East Angus, 
une division des Industries Paper- 
board International, n’ont pas à s’in­
quiéter: la direction a assuré que l’usine 

devrait rouvrir dans les prochains jours, 
repoussant ainsi du revers de la main 
toute rumeur insinuant une fermeture- 
définitive.

«Il s'agit d'un arrêt temporaire plani­
fié pour la maintenance et pour quel­
ques travaux mineurs d’amélioration qui 
était prévu depuis longtemps. Comme 
nous sentions ces derniers temps que 
nous traverserions une période moins 
forte, on a donc réagi en conséquence. 
On en a profité pour prolonger l'arrêt de 
maintenance de quelques jours, ce qui 
est beaucoup moins coûteux, pour prin­
cipalement regarnir notre carnet de 
commandes qui était assez vide. Il s’agit 
d’une pratique courante maintenant 
dans l’industrie, même chez nos plus 
grands compétiteurs», a expliqué Sté­
phane Milot, directeur des Relations 
avec les investisseurs chez Cascades, 
groupe auquel appartient Paperboard 
International.

La fermeture de l'usine, prévue à 
l’origine pour trois jours pour des fins 
d'entretien, est survenue dans la nuit de 
samedi à dimanche et durera au total 
huit jours. Ces arrêts sont nécessaires gé­
néralement d'une à trois fois par année, 
tout dépendant du marché du carton 
plat, du niveau de l’inventaire et de l'ef­
fet saisonnier. «La température des der­
niers temps n'a pas aidé à vendre de 
l’emballage pour la restauration rapide 
ou de la bière par exemple», a indiqué 
M. Milot.

En chute depuis 2 ans
Lorsque la demande est faible, cesser 

les activités de l’usine, donc la produc­
tion, permet entre autres d’écouler les 
stocks et de regarnir le carnet de com­
mandes. «Un arrêt, c’est ce que nous es­
pérons, rétablira l'équilibre entre l’offre 
et la demande, nous permettra de repar­
tir et d’ainsi être à nouveau rentable. Si 
cet exercice (la fermeture temporaire de 
l'usine) n’est pas effectué, nous serons 
obligés de vendre à prix ridicule», a-t-il 
ajouté.

ne faut cependant pas penser que l’usine 
de East Angus est la seule à vivre des dif­
ficultés financières. Les derniers exerci­
ces financiers des Industries Paperboard 
International ont été globalement défici­
taires.

La situation de Cartech est tout de 
même similaire à celle vécue par toutes 
les usines spécialisées dans ce domaine 
en Amérique du Nord, car c’est principa-

n’ont pas été convoqués parce qu’il y eu 
fermeture», a-t-il souligné.

Yvon Ménard, le président de Rue 
Principale, un comité de la Chambre de 
commerce d’East Angus voué à la revita­
lisation de la ville, croit qu’il n’y a présen­
tement rien d’inquiétant, mais pense qu’il 
faut tout de même demeurer vigilant. 
Toutefois, il est convaincu que les em­
ployés pourront se remettre à l’ouvrage

lement le coût de la matière première, la prochainement et que l’usine pourra ain-
fibre vierge ou recyclée, qui a monté en 
flèche. «Nous n’en sommes pas inquiets 
pour autant, car il s’agit d’un marché 
prometteur et d’avenir. De plus, notre 
secteur d’activités est important pour 
Cascades», a soutenu M. Milot.

si «compétitionner avec les Américains».
Pour sa part, la Chambre de com­

merce de East Angus attend des déve­
loppements avant de se prononcer. «Je 
ne suis pas alarmé, car pour l’instant, 
tout ce que je sais, c’est qu’il s’agit d’une 

Quant à la réunion de jeudi qui ras- fermeture temporaire», a indiqué le pré­
semblera la direction et les employés, il sident de la Chambre, Gaétan Roy. 
n’y a pas lieu de s’inquiéter non plus se- «D’après moi, ça devrait repartir la se­
lon lui. Il s’agit d’une rencontre assez gé- maine prochaine», a-t-il mentionné, 
nérale qui se tient quelques fois par an- ajoutant qu’il ne commenterait pas da- 
née, afin de faire part des grandes vantage puisqu'il n’avait pas plus d'infor- 
orientations de l’usine. «Les employés mations en main.

Plan directeur de gestion intégrée 
des matières résiduelles

Consultation publique

Le jeudi 15 juin 2000
13 h 30 à 16 h 30 
19 h 00 à 22 h 00

Hôtel de ville
Salle du conseil municipal 

191, rue du Palais

Bienvenue à toute la population!
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sherbrooke Votre opinion est importante!

L'usine générait 
en 1998 approxi­
mativement huit 
millions de dollars 
de profits. En 1999, 
ce chiffre a chuté 
radicalement à 1,1 
million de dollars. 
Pour l’année en 
cours, les pertes 
s'élèvent à 2.5 mil­
lions de dollars. Il

Blar Informatique
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Visitez notre site web au: www.blarinfo.com RSB

BLAR «
Informatique
Fournisseur autorisé du programme du Gouvernement 
Brancher les familles sur Internet (Rabais de $500.)
Spécial Ordinateur Multimédia . ^
500 MHz. 64 Mo. 6.4 Gig. son 16 + H-P 4995 
modem 56K, CD 44X, 1.44m, Écran 15 po.
Financement disponible sur place A super taux

9$9-HQfiJL 60, rue Annie, Magog (par Merry nord et Vallquette)^

pour voir la qualité de ces meubles! 
au 45, Main Ouest, à Coaticook

M
Au 80, Ave. de la Gravière

(En face des ateliers municipaux)

Coaticook <«» 849-6337
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Nathalie Roy se distingue à une compétition de génie civil
Michel RONDEAU qui traverse la rivière Magog, au cen- L’étudiante a effectué ces travaux 

tre-ville de Sherbrooke. Cette passerel- au Centre de recherche en génie para- 
le est la première structure au monde sismique et en dynamique des structu­

res du département de génie civil de 
l’Université de Sherbrooke. Le Centre, 
dirigé par le professeur et chercheur 
Patrick Paultre, effectue plusieurs es­
sais dynamiques de structures à grande 
échelle. Les travaux de Nathalie Roy 
sont co-dirigés par M. Paultre et un au­
tre de ses professeurs, Jean Proulx.

Le congrès de la Société canadienne 
de génie civil réunissait 600 délégués et 
300 conférences y ont été présentées. 
Une quinzaine d’étudiants de premier 
cycle ont présenté leurs travaux devant 
un jury composé d’une dizaine d’ingé­
nieurs et de professeurs d’universités 
canadiennes. Pour sa première place, 
Nathalie Roy a remporté deux prix, 
l’un de 250 $ offert par la compagnie 
3M, ainsi qu’un autre de 100 $ de la 
compagnie Hertz.

Sherbrooke

à la carte
?2.

Détails en magasin

BROUILLARDÀ LA PLACEKÂmÏtEHAHT OJIVERT i TkIGTÔN
MBEBNFSs&

Ensemencement
de 2000 truites
Sherbrooke (SL) - La Corporation de 
gestion CHARMES invite la population 
à fêter son 25ème anniversaire, le 17 juin 
prochain, au parc du barrage, rue Paré à 
Sherbrooke. Pour l’occasion, 2000 truites 
seront ensemencées dans la rivière Ma­
gog. Ce geste symbolique veut souligner 
l’implication de CHARMES, qui lutte 
pour l’amélioration de la qualité de l’eau 
de la rivière Magog. Un don de 2 $ sera 
demandé à chaque participant afin d’ap­
puyer la poursuite des projets de 
CHARMES.

Rayon mode plus be=y,t! Plus grandi
Basar"” 75% lOOSLLl^^
Assortimentdei '!?1«iiUEC t M
• CHALLIS LARGE 'TaVS 4 a AIN J'~*_• ™." It.lA» w a eImW» r v

Vente de livres 
pour la Fondation 
canadienne Rêves 
d'enfants
Sherbrooke (SL) - La Fondation cana­
dienne Rêves d’enfants tiendra, du 15 au 
18 juin prochain, une vente de livres usa­
gés aux Promenades King de Sherbroo­
ke. La population est donc invitée à don­
ner quelques ouvrages à la Fondation et 
à en acheter. Tous les profits recueillis 
par cette vente iront directement pour la 
réalisation d’un rêve de deux bambins de 
la région, gravement malades ou en pha­
se terminale.

IMPRIMES
DOUBLURE MODE
DOUBLURE BEMBERG ■membre: 2,99 mPrix non'

• COLLECTION DE POLYESTERS NOIR! 
✓ EXTENSIBLES ✓ FILS CROISÉS
y PEAU-DE-PÊCHE ✓ CRÊPES, ETC.

Prix cour, jusquà 8.99 m
imprimes

DESIGNER"iso/200 cm .1bU/ 25% de rabaisNon-membre: 40% de rabais Non-membre:

Jeux canadiens des 
greffés à Sherbrooke
Sherbrooke (SL) - Sherbrooke sera l’hô­
te, du 9 au 13 août prochain, de la pre­
mière édition des Jeux canadiens des 
greffés. Organisés par l’Association ca­
nadienne des greffés (ACG), ces bénéfi­
ciaires de dons d’organes participeront à 
des épreuves en athlétisme et en nata­
tion sur le campus de l’Université de 
Sherbrooke. Golf, tennis, badminton 
volleyball de plage et basketball sont 
également au menu. Pour adhérer à ces 
activités, tous les greffés doivent être 
membres de l’ACG et le coût d’inscrip­
tion est fixé à 179 $, ce qui comprend en­
tre autre l’hébergement, les repas et le 
transport entre l’aéroport entre l’univer­
sité. Pour obtenir un formulaire 
d’inscription, il suffit de composer le 
819-566-4390.

Rayon
AGRANDI!»

ARTICLES DE
Assortiment de: Économisez ni

jusquo Of
Assortiment de:
•COTONS D'ÉTÉ 
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pour enfants
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ÉPAULES? Billets pour 
la maison Desjardins
La Fondation du CUSE et de l’Institut 
de gériatrie de Sherbrooke seront pré­
sentes au Carrefour de l'Estrie, du 14 au 
18 juin afin de vendre des billets pour le 
tirage de la maison Desjardins. Pour 5 $, 
les participants courront la chance de ga­
gner une maison d’une valeur de 100 
000 $. Les profits de la vente des billets 
permettront au CUSE l’achat d’équipe­
ments spécialisés et l’Institut de gériatrie 
de se doter de moteurs qui activent les 
leviers sur rails installés dans les cham­
bres des bénéfiaires. Les deux fondations 
espèrent vendre 42 000 billets.

Prix cour, jusqu'à 14,99 m 
membre-. 3,99 m

Non-membre: 40% de rabais
Prix non-

Non-membre: 331/3% de rabais
PLUS GRAND! 

PipS DE CHOIX!
tant quil ¥

en reste!visitez notre rayon de In

ïftï.'TISSUS
Draperies
RECOUVREE

TOUT
Parade sur les eaux 
de la rivière Magog
Sherbrooke (SL) - L’Association de la ri­
vière Magog Rock Forest, Ascot, invite 
la population des environs à la deuxième 
édition de la parade sur la rivière Ma­
gog- qui se tiendra le 17 juin prochain. 
Cette parade, qui rassemble bon nombre 
de riverains possédant une embarcation, 
débutera à 13hl5 au pied de la rue Col­
bert, pour se terminer au terrain du Club 
O Bar de la Rive, vers 15 heures. L’acti­
vité est remise au lendemain en cas de 
pluie.

Non-membre: 15% de rabais

Non-membre: 15% à 50% de rabais

æ5C§Ei
VELOURS SUÈDE POUR
RECOUVREMENT 
JACQUARD'nmi‘

Assortiment de:

POLYESTERS Retrouvailles des 
Scalabrini
Tous les membres de la grande famille 
des Scalabrini sont invités à des retrou­
vailles, qui auront lieu à la salle parois­
siale de Ste-Edwidge-de-Clifton, les 1 et 
2 juillet prochain. Échange, fraternisa­
tion récapitulation de la généalogie des 
Scalabrini seront au rendez-vous. Fait à 
noter, il y aura lancement d’un livre inti­
tulé «Ferdinando, deux continents, une 
histoire», qui relate l’histoire complète 
de la famille.

UNIS Non-membre: 40% de rabais IMPRIMES POUR DRAPERIES

au pris cour
Non-membre: 2m pour le prix de 1mVOILAGES

‘BRÛLÉS" it‘'FROISSES" KM!
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Festival des fromages de Warwick

Une vingtaine de produits 
soumis aux goûts du public
Gilles BESMARGIAN 

Warwick

Plus de 20 fromageries et micro fro­
mageries du Québec ont inscrit un 
de leurs produits pour l’obtention 
du Prix du public en 2000, dans le cadre 

du concours Sélection Caseus, au Festi­
val des fromages de Warwick qui prend 
son envol demain pour toute la fin de 
semaine, sous le thème «Sur la route 
des fromages fins du Québec».

Les gens qui visiteront le Salon des 
fromages fins, à l’aréna, auront le loisir 
de remplir une fiche d’évaluation (là 
7) à mesure qu’ils goûtent un des fro­
mages en compétition.

Celui qui aura obtenu la meilleure 
note recevra le Prix du public diman­
che, à la fermeture des festivités.

Dans un deuxième temps, un prix 
sera remis au fromage ayant obtenu la 
meilleure note lors de dégustations ef­
fectuées par le public dans une vingtai­
ne de boutiques spécialisées du Qué­
bec.

Cette année, les fromages en com­
pétition sont: Le petit Vinoy de chèvre 
à pâte molle de La Biquetterie; le Mon- 
tefino de la Ferme Diodati; le Chèvre 
fin nature de la Fromagerie Tourne- 
vent; le Brie Vaudreuil d’Agropur: le 
Frère Jacques de l’Abbaye Saint-Be- 
noît-du-Lac; le Cru du clocher de la

■

Ferme du village; l’Ancêtre fort au lait 
cru biologique de la Fromagerie du 
même nom; la Caciocavallo fumé du 
groupe Saputo; Le Mamirolle de Éco- 
Délices; le Cantonnier de Warwick au 
lait cru de Fromage Côté; le Saint-Da- 
mase de Damafro et le Mi-carême de la 
Coopérative agricole de l’île-aux- 
Grues.

La deuxième édition du concours 
Sélection Caseus a attiré 25 entreprises 
ayant soumis 95 fromages au jury (72 
l'an dernier) sous la responsabilité de 
l’Institut de technologie agroalimentai­
re de Saint-Hyacinthe.

A l’exception du prix du public, 18 
récompenses seront remises vendredi à 
l’heure du lunch au Salon des fromages 
fins, lors d’une cérémonie privée re­
groupant principalement les représen­
tants des entreprises finalistes.

A noter que pour goûter à une vaste 
variété de produits, les visiteurs devront 
débourser 0,25 $ (on vendra des cou­
pons par livret de 10) outre le prix d’en­
trée de 3 $ sur le terrain.

Cette formule a pour but d’aider fi­
nancièrement les entreprises pour qui, 
lors du festival, le coût rattaché à la dé­
gustation peut atteindre 1000 $.

Un montant de 0,15 $ par coupon 
leur sera remis alors que le comité or­
ganisateur empochera 0,10 $ pour dé­
frayer les coûts reliés à l’imprimerie des 
coupons et pour payer les taxes.

Dans le but de raccourcir les listes

d’attente au Salon des fromages cette 
année, il y aura deux bistros pouvant 
accueillir 500 personnes désireuses no­
tamment de déguster l'une des assiettes 
de fromages suggérés.

On pourra par ailleurs déguster des 
produits du terroir de même que des 
vins et portos et assister à des dé­
monstrations et animations culinaires 
par des chefs réputés, aux côtés de Ju­
les Roiseux et Jean-François Plante.

Un magasin général sera ouvert 
pour acheter des fromages ou des pro­
duits découverts sur place.

Activités
Le Festival des fromages de War­

wick débute demain par une soirée 
blues avec Lou Simon. Vendredi, le 
groupe de l’heure au Québec, La Chi­
cane, s’exécutera sur la grande scène 
extérieure, alors que samedi après-midi 
Annie Brocoli sera sur place pour un 
spectacle s’adressant aux enfants. En 
soirée, Les Fabuleux élégants et l’air du 
rock’n roll 2 seront en vedette.

Au nombre des autres activités, on 
remarque un défilé dans les rues de 
Warwick et un horse show gymkhana le 
samedi après-midi, un goûter champê­
tre le lendemain à l’heure du lunch 
avec Rita Lafontaine et Marcel Le- 
boeuf des théâtres d’été des Bois- 
Francs, une tire de chevaux et de trac­
teurs antiques et un spectacle country 
avec danse en ligne.

débute lundi )
12 juin a 9 h 3U

sur toute la collection
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£es offres invitantes.
2 OU 4 PORTES

par 
mois

location 48 mois’
995$ comptant" 
Transport et préparation inclus 
Kilométrage annuel de 24 000 km

Banquette arrière à dossiers rabattables 60/40 
Radiocassette AM-FM, 4 haut-parleurs 
Volant inclinable 
2 coussins gonflables 
Moteur WT-i, 108 chevaux 
5,5 litres au 100 km2

corolla CE 2001

par 
mois

location 48 mois3 
1995$ comptant*
Transport et préparation inclus ------ ------ -------
Kilométrage annuel de 24000km 5,3 litres au 100 km

Climatiseur
Banquette arrière à dossiers rabattables 60/40 
Radio AM-FM avec lecteur CD 
Verrous de portières assistés 
Moteur WT-i, 125 chevaux

/
cam ry ce • tout équipée

$

^U'CULES COMPT­
ANT

L’assistance routière 
Un plein réservoir d’essence 

Des tapis protecteurs

par 
mois

location 48 mois4 Climatiseur
Groupe électrique2950$ comptant*

Transport et préparation inclus Transmission automatique 
Kilométrage annuel de 24 000km Et bien plus

Jusqu’à
-aooo $
de remise**

E X P É R Il E N C E DE LA

COWANSVILLE GRANBY RICHMOND
Cowansville Toyota Estrie Toyota Toyota Richmond
263-8888 378-8404 826-5923

DRUMMONDVILLE MAGOG SHERBROOKE
Toyota Drummondville Toyota Magog Relais Toyota
477-1777 843-9883 563-6622

QUALITE

VICTORIAVILLE
Toyota Victoriaville 
758-8235

FONDATION

Marie-Soleil- 
Touga?

1 900 565-SOLEIL

. , - _ , pmnr,mmes de location et de financement au détail de Toyota Canada Inc sut epprobstion de crédit par Crédit Toyota immatriculation, assurances et taxes en sus. ’Offre valable sur les modèles Echo AT123M-AA et BT123M-AA neufs en l™'n®'eA?rnptant initial Premi^ireiwment

1 CRÉDIT ?°1R 41 « -♦ déDÔt riP sécurité de 250$ exigibles au moment de la livraison évaluation valable pour les modèles manuels. 5 vitesses, sur route •‘'Offre valable sur les modèles Corolla CE 2001 BR12EM-BA neufs en inventaire Comptant initiai de 1995$ Premw verse7,ü?L là Jîful TOYOTA * eS au momem de?a livraison 'Offre valable sur les modèles Camry BG22KPBA neufs en inventaire Comptant initial de 2950$ Prem*, versement de 343.77$ et dépôt de sécurdé de 350$ exiges au moment de la livraison Franchi*» .nnu.il». d. 24 000km sur In
(STnoMlMFrais de H (Echo. Corolla) toc (Camry) du kilometre excédentaire ’Taxes en sus ou échange équivalent * ’Le rabais est différent selon le modèle Véhicules aux fins de présentation seulement Offres d une durée limitée Détails cher votre concessionnaire Toyota participant .
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Opinions La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

EDITORIAL

Les autres victimes 
du virage

Plus ça change, plus c’est pareil. Depuis une dizaine 
d’années au moins, les victimes du virage ambula­
toire ne cessent de se multiplier. Au premier plan, 
les patients. D’ailleurs, les histoires d’horreur ne se 

comptent plus pour illustrer la complète déroute dont 
souffre le système de santé du Québec. Des patients qui 
n’en finissent plus d’attendre. Des noms d’hommes et de 
femmes qui allongent encore et toujours des listes d’at­
tente déjà interminables. Puis, il y a les membres de 
leurs familles immédiates qui se font du mauvais sang.

Que dire des infirmières, des infirmiers, des médecins et même, oui, des 
administrateurs d’hôpitaux qui ne savent plus à quel saint se vouer pour 
éviter le déficit de leurs établissements. Tout le monde a souffert et tout 
le monde souffre encore, quoi qu’en disent les politiciens.

Point besoin non plus d’être un grand clerc pour conclure qu’à l’in­
térieur de ce grand groupe d’insatisfaits, ce sont les femmes surtout qui 
ont écopé le plus de ce virage ambulatoire. Les rôles traditionnels étant 
ce qu’ils sont dans notre société, c’est presque toujours aux femmes 
qu’incombe la responsabilité d’assumer le suivi dans le domaine de la 
santé. La femme qui restera à la maison pour prendre soin de la plus 
vieille de ses filles gentiment invitée à retourner chez elle pour mieux ré­
cupérer d’une intervention chirurgicale mineure. La femme dont la 
soeur doit recevoir des traitements à la maison. La femme qui doit veil­
ler au bien-être de ses parents vieillissants. La femme qui doit entrepren­
dre des démarches pour en savoir davantage sur la condition de son 
mari, de son enfant, de son père ou de sa mère. La femme, encore la 
femme...

Toutes ces constatations et bien d’autres font l’objet d’une analyse 
détaillée produite par le Conseil du statut de la femme, analyse qui met 
en lumière le fait que ce sont elles, les femmes, qui paient le prix de tou­
tes les transformations entreprises dans le système de santé. Comble 
d’ironie, c’est l’ancienne présidente de l’Ordre des infirmières du Qué­
bec, Diane Lavallée, qui signe le document en sa qualité de présidente 
du Conseil du statut de la femme! À l’instar de nombreux autres organis­
mes oeuvrant au sein de la société québécoise, le Conseil du statut de la 
femme se montre en accord avec le virage ambulatoire. Mais pour cet 
organisme relevant directement du gouvernement du Québec, il ne fait 
aucun doute que les conditions nécessaires à l’atteinte des grands objec­
tifs de ce virage (rapprocher les soins des milieux de vie et permettre une 
plus grande autonomie des personnes soignées), n’ont pas été réunies.
Et si ces conditions n’ont pas été réunies, c’est en raison des énormes 
compressions budgétaires qui ont affecté le système de santé et qui ont 
nui à la mise en place des mesures nécessaires pour accompagner la dés- 
hospitalisation précoce.

Et l’ampleur de toutes ces compressions, faut-il le rappeler, n’a été 
justifiée que par un motif et un seul : l’atteinte du déficit zéro. Que cet 
objectif ait été enfin atteint ne change rien à la constatation de fond en 
regard du système de santé qui a royalement besoin d’un réinvestisse­
ment massif. Le style de gestion administratif étant ce qu’il est au sein du 
gouvernement Bouchard, ce ne sont plus seulement vers les commissions 
scolaires et les municipalités que l’on pousse une partie du déficit. On 
prend maintenant pour acquis que les femmes pourront assumer une 
partie des responsabilités qui naguère relevaient de la compétence stricte 
des centres hospitaliers et des CLSC. Aujourd’hui, les femmes sont pour 
ainsi dire obligées de jouer le rôle d’aidante et même de soignante. Leur 
consentement est pris pour acquis, révèle le Conseil du statut de la fem­
me, «qu’elles le souhaitent ou non, qu’elles aient un emploi à l’extérieur 
ou non, qu’elles s’en sentent capables ou non.»

Le moins que le gouvernement puisse faire, c’est de rapatrier dans 
le champ des compétences exclusives des infirmières, en centres hospita­
liers ou en CLSC, le suivi à accorder aux patients. Faire autrement, donc 
ce qu’il fait présentement, c’est carrément dépasser les bornes. Et que les 
femmes le disent.

AUc/wt
MORIN

TRIBUNE LIBRE

Petits miracles

Je suis chanceuse même si j’ai per­
du la façon de prier de mon en­
fance, même si je suis sortie de la 
théologie de la peur, je prie toujours.
Ces prières commencées avec 

Évangélisation 2000 chaque matin à 
5h45, me gardent le coeur en paix, la 
sérénité dans ma vie et m’aide à déve­
lopper cet amour du prochain que Jé­

sus et les grands maîtres de la sagesse 
sont venus nous enseigner.

Je ne crois plus en la magie de la 
prière mais je suis témoin à chaque 
jour de mille petits miracles portés sur 
les ailes de mes prières.

Yolande Mercure 
Coaticook

LETTRE OUVERTE

La logique du service de police
M. le directeur du Service de police

Je suis un résident de la rue Baron 
dans le secteur Dubreuil, à Fleuri- 
mont. Jeudi le 8 juin dernier, je 
me rendais à mon travail vers 8h45, je 

descends le Chemin des Pèlerins et 
j’aperçois un policier motard qui fai­
sait du radar au coin du Chemin des 
Pèlerins et de la rue Desaulniers. Pour 
votre information personnelle, entre la 
rue Baron, le Chemin des Pèlerins et 
la rue Desaulniers, il n’y a aucune ha­
bitation, pas d’enfant, pas d’école, uni­
quement le dépotoir municipal. Où est 
la logique de faire du radar à cet en­
droit? Est-ce que c’est pour protéger 
la vie de la vermine au dépotoir muni­
cipal? Est-ce que c’est pour rentabili­

ser les investissements faits par la ville 
de Sherbrooke dans le dépotoir? Est- 
ce que c’est pour écoeurer les rési­
dents du secteur Dubreuil qui ont dé­
posé un recours collectif contre la ville 
de Sherbrooke?

Monsieur le directeur, il n’y a au­
cune raison logique qui peut motiver 
votre service à faire du radar à cet en­
droit.

D’un autre côté, le service de poli­
ce a reçu des plaintes de certains ci­
toyens du secteur Dubreuil concer­
nant un arrêt obligatoire au coin de la 
rue Baron et de la rue Des Jeunes. Cet 
arrêt n’est pas respecté et il y en a 
même qui ne font aucun arrêt. La vi­
tesse est excessive sur cette rue. Suite 
aux plaintes des citoyens, nous avons

vu la police à une reprise au cours des 
dernières semaines. Il y a des jeunes 
enfants sur cette rue contrairement à 
la portion du Chemin des Pèlerins 
dont j’ai parlé au début de ma lettre.

Ne serait-ce pas plus logique de sur­
veiller un arrêt obligatoire, que de fai­
re du radar à un endroit où il n’y a au­
cune habitation?

J’espère que votre service de police 
va faire les ajustements nécessaires, si­
non nous allons penser que votre ser­
vice est uniquement un collecteur de
taxes.

Raymond Pillion 
Fleurimont
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LETTRE OUVERTE

Un appui sans équivoque
M. André Marcoux
Maire de la municipalité du Canton 
de Potton

Le Comité de prévention des toxi­
comanies Memphrémagog 
(C.P.T.M.) travaille depuis plu­
sieurs années déjà à la prévention pri­

maire des toxicomanies sur le territoi­
re de la MRC Memphrémagog. Issu 
du programme «Pratic 05» de la Régie 
régionale dé la Santé et des Services 
sociaux, ce comité est composé d’ac­
teurs impliqués de notre MRC (vous 
trouverez la liste des membres ci-join­
te). La force d’action du comité est in­
contestablement la qualité du partena­
riat au sein des membres et des 
collaborateurs. Étant informé de la si­
tuation actuelle du Centre des jeunes 
de Mansonville, parrainé par le C.A.B. 
Parrainage civique de l’Estrie, le 
C.P.T.M. désire par la présente vous 
informer de son appui à cet important 
partenaire.

Le comité dispose de fonds visant 
la réalisation de projets en prévention

des toxicomanies. Depuis plusieurs an­
nées, le centre des Jeunes de Manson­
ville réalise et concrétise des projets 
novateurs de très grande qualité dans 
le cadre de ce financement (Booze 
Busters, Friends for life, Parents as Ef­
fective Partners, Approach, Educate 
and Activate, Pont Communication 
Bridge, Dreamcatcher...). Les actions 
menées par le Centre des jeunes sont, 
aux yeux des membres du comité, une 
ressource essentielle pour les jeunes 
de Mansonville. L’accompagnement 
offert par le Centre des jeunes pèse 
fortement dans la balance lorsque l’on 
parle de diminuer les facteurs de ris­
que menant au développement de 
problématiques jeunesse. De plus, le 
comité souligne à grands traits la qua­
lité de l’accompagnement et de l’enga­
gement de la coordonnatrice du Cen­
tre des jeunes, Madame Mable 
Hasting et de son équipe.

Le Comité ayant été informé de la 
mobilisation du milieu afin d’assurer 
une transition positive du Centre des 
jeunes lors du changement des locaux

prévu pour l’automne 2000, nous dési­
rons souligner de nouveau l’appui que 
nous portons à ce dernier. Nous som­
mes confiants que les élus municipaux, 
les gens d’affaires du milieu, les dépu­
tés, les partenaires et les citoyens 
pourront ensemble unir leurs forces 
afin d’assurer la meilleure transition 
possible pour le bien du Centre des 
jeunes mais d’abord et avant tout pour 
le bien de tous les jeunes de Manson­
ville et des environs.

Veuillez noter que le C.P.T.M. de­
meure un partenaire grandement inté­
ressé dans ce dossier et dans le main­
tien de la concertation des services aux 
jeunes et à leurs familles.

Veuillez agréer, Monsieur le maire, 
l’expression de nos sentiments distin­
gués.

Christine Meunier 
Agente de milieu pour 

le Comité de prévention 
des toxicomanies Memphrémagog

DEBUT DE Au pays des coeurs en laboratoire

Outre le cerveau qui commande chacune de nos fonctions vi­
tales, y a-t-il, en ce bas monde, mécanisme plus impression­
nant que celui d’un coeur qui bat à la vie?

Y a-t-il plus sécurisant, dans un stéthoscope comme sur un 
moniteur cardiaque, que le battement régulier de cet organe qui, 
seconde après seconde, minute après minute, pompe la vie sans 
que nous ayons à nous en préoccuper, nous permettant par le fait 
même de vaquer à nos nombreuses - souvent trop nombreuses - 
occupations?

Tout le monde sait pourtant que le coeur humain n’est pas in­
vincible. Le stress, l’alimentation déficiente, la maladie viennent 
parfois compromettre de façon sérieuse la capacité de ce coeur à 
faire son travail de manière efficace. Les statistiques sont là pour 
le prouver, les maladies cardiaques sont une des principales causes 
de décès chez l’être humain contemporain qui vit dans un pays in­
dustrialisé.

Bien sûr. il existe des solutions. La greffe cardiaque en est une. 
Ije problème, c'est qu’il n’y a jamais assez de donneurs pour le 
nombre de personnes qui auraient besoin d’un nouveau coeur.

Voilà pourquoi il devient aussi urgent pour les scientifiques de 
trouver le moyen de fabriquer un coeur humain en laboratoire.

Bien que surprenant pour certains, cela pourrait devenir réalité 
dans les prochaines années.

Une équipe de scientifiques américains associée à l’Université 
de Washington vient en effet d’annoncer un investissement de 10 
millions $ sur 10 ans visant à financer des recherches sur le sujet.

Une cinquantaine de scientifiques travaillant dans 14 labora­
toires différents se sont donc donné le mandat de faire croître un 
coeur humain en laboratoire à partir des cellules d’un patient. 
Pourquoi? Parce que le fait que les cellules proviennent du patient 
permet d’éviter qu’il ait besoin d’une transplantation cardiaque. 
Donc, on évite bien des risques dont celui du rejet puisqu’il s’agit 
de ses propres cellules.

Évidemment, on est encore loin du coeur entier cultivé en la­
boratoire comme on fait pousser ses légumes en serre. Les scienti­
fiques, malgré leur enthousiasme, sont plus conservateurs dans 
leurs objectifs. Leur but, pour le moment, est de faire pousser un 
muscle cardiaque pouvant être implanté sur un coeur malade afin 
d’améliorer son efficacité.

Ensuite, si tout va bien, ils essaieront de fabriquer un tube ven­
triculaire, vous savez, ce cylindre de muscles cardiaques avec des 
valves? Cela pourrait faciliter grandement le battement d’un 
coeur affaibli et malade. Encore là, c'est intéressant comme pro­
grès, vous ne trouvez pas?

Mais ce n’est pas tout. L’équipe de médecins tentera par la sui­
te de fabriquer un ventricule. Pour ceux d’entre vous qui ont tout 
oublié de leurs cours de biologie, le ventricule est la première par­
tie du coeur qui se gonfle et qui se dégonfle en expulsant le sang.

Le but ultime étant évidemment de pouvoir construire un 
coeur complet.

Mais ces experts ne sont vraiment pas au bout de leurs peines 
avec tous leurs projets. Ils auront bien du travail à faire avant de 
pouvoir crier victoire.

Ils devront d’abord trouver le moyen de faire que les cellules 
cultivées en laboratoire se développent de la façon voulue et bat­
tent à l’unisson lorsque le coeur sera «assemblé» ce qui, pour 
l’instant, est loin d’être chose faite.

Sachant que les greffes d’organes sont insuffisantes parce que 
tout le monde n’a pas encore signé sa carte de don. Sachant aussi 
que les coeurs mécaniques sont pour l’instant trop peu fiables 
pour constituer une alternative sérieuse, les recherches en cours 
qui mèneront éventuellement vers une nouvelle forme d’interven­
tion sont fort intéressantes.

Reste qu’il ne faut pas négliger les moyens actuels. Pensez-y, 
une simple petite signature sur votre permis de conduire ou un 
tout petit X sur votre carte d’assurance-maladie peut faire toute la 
différence du monde pour bien des gens.

ADMINISTRATION

Raymond Tordil René Morin
Président et éditeur Tire-président

Rnonces et administration

RÉDACTION PUBLICITÉ f TECHNOLOGIE PRÉ-IMPRESSION K PRODUCTION COMPTABILITÉ TIRAGE

Jacques Pronovost Maurice Cloutier
Rédocteur en chef Directeur de l'informotion

Michel Morin
Éditorialiste

François Fouquet
Directeur

Alain LeClerc 
Michel Poulin
Adjoints ou directeur

René Béliveau
Conseiller
Stéphane Garant
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André Roberge
Directeur

Steeve Rancourt 
Michel Doyon
Adjoints ou directeur

Pierre Vallée Julienne Poulin
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Jean-Pierre Rancour! veut relancer Allô Police
Claude PLANTE

Sherbrooke

Depuis que l’avocat sherbrookois 
Jean-Pierre Rancourt a pris en 
main le journal Allô Police, l’heb­
domadaire judiciaire prend un sérieux 

virage. Lui et l’autre copropriétaire, le 
journaliste Richard Desmarais, veulent 
qu’il se rapproche davantage du peuple 
en retirant des pages ce qui n’avait «pas 
raison d’être».

Autrement dit, la poupoune de la 
une a disparu, celle de la page centrale 
s’est rhabillée et les histoires rappor­
tées sont davantage collées à l’actualité 
judiciaire de toutes les régions du Qué­
bec.

«Disons que ce journal s’était un 
peu... égaré», suggère Me Rancourt, en 
entrevue accordée à La Tribune. «Nous 
voulons nous rapprocher des palais de

Me Jean-Pierre Rancourt

justice, faire une plus grande place aux 
avocats.»

«Nous voulons aussi parler davanta­

ge des groupes de gens de notre société 
comme les camionneurs, les gens qui 
aiment faire du VIT et des ligues de 
sport, comme la Ligue semi-profession­
nelle de hockey. Mais on ne peut pas 
faire tous ces changements du jour au 
lendemain.»

Me Rancourt a pris possession de 
l’hebdomadaire en mars dernier. Allô 
Police a été fondé par la famille Poulin 
en 1953. Dans ses meilleures années, la 
publication tirait à 125 000 copies. Ac­
tuellement, on en imprime environ 
65 000 exemplaires.

Habillée sexy
Il emploie deux journalistes à temps 

plein, plus huit pigistes, sans compter 
les photographes et les chroniqueurs. 
Me Rancourt collaborait à ce journal 
depuis huit mois avant d’en prendre 
possession.

«J’ai tellement aimé ça que j’ai 
acheté le journal! J’ai été agréablement

Un bon départ, pour de bons résultats...

Stéphane Longpré 
B.A.A.

Conseiller financier

Augmentez vos performances 
grâce à nos conseils financiers.

Merrill Lynch Canada Inc.
3000, rue King Ouest

Bureau 100, Sherbrooke

(819) 573-6000 • 1 800 561-3718

> Merrill Lynch
Daniel Jacques 

B.A.A. PI. fin.
Conseiller financier

Merrill Lynch Canada Inc. est-membre du Fond canadien de protection des épargnants.

A „
VOLONTE !

De 17 h au coucher du soleil, 
jouez tant que vous voulez

pour seulement 13 $
taxes incluses !

SHERBROOKE 
Évadez-vous plus près

346-GOLF
23965 ®

surpris de constater que des employés 
sont là depuis 33 et 23 ans.»

«Dans certains dépanneurs, à cause 
de la photo de la couverture, on cachait 
le journal dans les étagères à journaux. 
On a enlevé ça. Il n’y a plus de femme 
nue en couverture. Celle des pages du 
centre est habillée... de façon sexy.»

«Allô Police, nous ne sommes pas 
reconnus pour notre contenu macabre. 
Nous ne touchons pas non plus aux af­
faires de pédophilie. Nous voulons 
nous concentrer sur des reportages en 
profondeur, des choses que des jour­
naux quotidiens n’ont pas nécessaire­
ment le temps de faire. Par exemple, on 
va parler de facultés affaiblies. Montrer 
c’est quoi la défense aujourd’hui, etc.»

Oui, Me Rancourt peut suggérer

des sujets de reportage, mais le crimi­
naliste laisse les journalistes faire leur 
travail, assure-t-il. Autrement dit, on 
donne la chance à toutes les parties de 
se manifester dans les écrits du journal, 
maintenant situé à Longueuil. «On 
donne les deux points de vue et le peu­
ple se forge une idée», explique l’avo­
cat.

«C'est aux journalistes de faire l’his­
toire. Ça n’empêche que je vais donner 
mon opinion dans une chronique. Mon 
partenaire Richard Desmarais a beau­
coup d’expérience. Je pense que nous 
formons une bonne équipe. Nous vou­
lons amener une nouvelle philosophie à 
ce journal. Il n’y a pas vraiment de 
compétition dans ce que nous voulons 
faire.»

SOURIEZ ...
est en SOLDE!
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Un comité organisateur heureux! Réjean Lecours, 
conseiller publicitaire de La Tribune (3e à partir 
de la gauche) et François Fouquet, directeur de la 
publicité à La Tribune (extrême-droite) saluent 
quelques-uns des organisateurs de ce tournoi 
annuel, qui s’est tenu au Club de golf Longchamp : 
Patrick Lavoie, stagiaire en marketing, Michel 
Roy, directeur général du Carrefour de l’Estrie et 
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Une cuisinière solaire pour aider les Sénégalais
Jean-François GAGNON

Compton

Dans diverses régions du monde, la 
désertification des terres est un 
problème relativement impor­
tant. Une des solutions à celui-ci: la 

cuisinière solaire portative de l’Institut 
de recherche Brace, de l’Université 
McGill, de Montréal.

Cette cuisinière solaire portative 
permet la cuisson assez lente d’ali­
ments. Comme son nom l’indique, elle 
tire son énergie de la chaleur du soleil. 
Elle permet d’atteindre des températu­
res allant jusqu’à un peu plus de 100 
degrés Celsius.

Mais quel rapport entre cette cuisi­
nière et la désertification des terres? 
«Au Sénégal, par exemple, les habitants 
font dans une large proportion cuire 
leurs aliments grâce à des fours au bois. 
Or, pour cela, il faut couper des arbres 
et cela fait s’étendre le désert», expli­
que le coopérant international Alain 
Lafrance, de Compton.

Ce dernier revient justement de ce 
pays d’Afrique, où il a enseigné à des 
Sénégalais comment fabriquer eux-mê­
mes, avec les moyens du bord, de telles 
cuisinières. «J’ai formé de formateurs 
qui devaient ensuite aller répandre la 
façon de les construire», mentionne-t- 
il.

Au Sénégal, il a été reçu plus de 
deux mois par les frères du Sacré- 
Coeur. Il a aussi rencontré le chef de la 
coopération de l’Agence canadienne de 
développement international, Jacques 
Laberge, qui a semble-t-il été passable­
ment impressionné par le four de 
l’Institut Brace, de McGill.

Photo La Tribune, par Jean-François Gagnon
Le Comptonnois Alain Lafrance est ici aux côté de la cuisinière solaire portative développée par l'Institut Brace, de l'Université McGill, 
de Montréal. Cet appareil représente une des multiples solutions au problème de désertification dans le monde.

Une autre trouvaille
Mais Alain Lafrance n’a pas que 

présenté l’appareil solaire de l’institut 
montréalais aux Sénégalais. Non, il leur 
a en outre appris comment fabriquer et 
utiliser un séchoir pour aliments.

Il apparaît qu’on fait principale­
ment se déshydrater des fruits et des lé­

gumes, dans ce type de séchoir. Les ha­
bitants du Sénégal, qui ont 
individuellement un revenu moyen de 
quelques centaines de dollars par an­
née, ont de la difficulté à conserver ces 
deux sortes d’aliments, puisque n’ayant 
souvent pas de réfrigérateur à la mai­
son.

C’est peut-être d’ailleurs la raison

pour laquelle ils consomment peu de 
fruits et de légumes. «Le poisson et le 
riz sont les deux aliments les plus im­
portants pour eux. Us constituent 90 
pour-cent des denrées qu’ils avalent.»

Aussi facile à concevoir
Encore une fois, il est possible de 

concevoir ce séchoir avec très peu de

moyens. En fait, sa conception serait 
très simple et c’est plutôt sur les façons 
de l’utiliser qu’Alain Lafrance insiste.

«Lorsque j’offrais des formations 
sur la conception et l’utilisation de cet 
appareil, j’expliquais aux gens qu’il faut 
être très pointilleux, quant au mesure 
d’hygiène qu’on applique, en 1 utili­
sant.»

«Au lieu de sécher, des aliments 
peuvent rapidement se mettre à pourrir 
et se dégrader, si les mesures d’hygiène, 
pour leur préparation, ont été déficien­
tes. L’utilisation de couteaux propres, 
d’eau potable de bonne qualité sont 
deux des choses importantes à respec­
ter...», commente le coopérant qui en 
était à un troisième séjour à vie en Afri­
que.

Le.SACO
Le Service d’assistance de coopéra­

tion aux organismes est l’organisation 
grâce à laquelle M. Lafrance s’est ren­
du en Afrique, durant les derniers 
mois. Le SACO est un organisme inter­
national envoyant des coopérants re­
traités et semi-retraités un peu partout 
à travers le globe.

Implanté à Sherbrooke depuis quel­
ques années, le SACO organise notam­
ment, sur une base mensuelle, des dî­
ners-conférences, pendant lesquelles 
un coopérant raconte son aventure 
dans une autre contrée.

Quant à lui, le Comptonnois se pré­
pare pour un nouveau stage de coopé­
ration internationale en terre africaine, 
devant avoir lieu l’hiver prochain. Il 
pourrait alors de nouveau débarquer au 
Sénégal, mais cette fois en collabora­
tion avec l’ACDI.

Qualifiez-vous!
L’ÉVÉNEMENT GAGNANT

SURTOUT! IA L»

D’ici le 21 juin, procurez-vous; un coupé Civic GPF1 
ou tout autre modèle Honda Édition Spéciale 2000 et
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER VOTRE ACHAT!
(Achat ou location)

Coupé Civic GPF1
i **

par mois, location 48 mois
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

Option

O S COMPTANT
ÉGALEMENT DISPONIBLE

Ou seulement

18100 $
***

à (’achat

INCLUANT : air climatisé, freins abs, serrures électriques,
DÉVERROUILLAGE SANS CLÉ, RADIO AM/FM STÉRÉO CASSETTE, CONSOLE CENTRALE 
AVEC ACCOUDOIR, COUSSINS GONFLABLES AVANT GAUCHE ET DROIT (SRS), 
VOLANT INCLINABLE, RÉTROVISEURS TÉLÉCOMMANDÉS

PLUS L'ÉQUIPEMENT GPF1 : roues en alliage, aileron arrière, 
TAPIS IDENTIFIÉS GPF1 ET AUTOCOLLANTS GPF1

Faites vite! Il n’y a que 600 exemplaires 
du coupé Civic GPF1 VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC

Suivez les Grands Prix à 0
Conçues et construites sans concession

‘Concours applicable à l'achat ou à la location d'un coupe ( ivic GPFl neuf ou de tout autre modèle Honda Édition Spéciale 2000 neuf chez I un des concessionnaires Honda du Quebec Modules admissibles IJ6T5Y PB, EJ645YPB, EJ617YE, EJfi27'iE, 
EJ651YXV, EJ661YXV, CG557YE, CG567YE, RD187YEN. Ea personne gagnante obtiendra le remboursement du prix d'achat ou, dans le cas dune location, le remboursement des montants versés depuis le début 
et un montant équivalent au total des versements mensuels restants; la personne demeure responsable de ces versements et de tout autre paiement do au terme du bail Pour être déclarée gagnante, la personne dont le nom sera tiré au sort devra avoir 
pris possession du véhicule au plus tard le 28 |uin 2000 et répondre correctement à une question d'ordre mathématique. La personne gagnante sera déterminée par tirage au sort le T0 juin 2000 Réglement disponible chez les concessionnaires Honda 
du Québec “1 ocation-bail offerte exclusivement par Honda Canada f inance Inc portant sur le coupé Civic GPFl 2000 (modèle EJ6I7YE) neuf Echange ou comptant de 2 748 $. la première mensualité et un dépôt de garantie de 275 $ sont exigibles. 
Taxes, assurance et immatriculation en sus 1 imite de 06 (XX) km, frais de 0,10 S le kilomètre excédentaire Sujet à l’approbation du crédit. Offre d’une durée limitée ‘“PO S E du coupé Civic GPFl 2000 (modèle EJ617YE) neuf. Transport cl 
préparation (850 $). ainsi que taxes, immatriculation et assurance en sus Les concessionnaires peuvent vendre a prix moindre Photo a litre indicatif Tous les détails chez votre concessionnaire Honda

www.honda.ca


